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Le logement social à Lille
LA CRISEDE CROISSANCE
«La qualité de la vie, c'est aussi la
qualité du logement. Un grand effort
a été accompli pendant ces dix der-
nières années. Notre ambition est de
l'accentuer encorepourque lesLillois
puissent, dans leur quartier, accéder
au logement qu'ils souhaitent. Pour
atteindre cet objectif, nous réalise-
rons deux grands projets durant le
prochainmandat : ils représentent un
total de trois mille logements.
Mille cinq cents maisons de ville se-
ront construites sur des terrains dont
disposent déjà la Ville ou l'Office des
H.L.M. Ce sont des logements locatifs
sociaux, de faible hauteur, intégrés
au style du quartier, et répartis dans
toute la Ville.
Mille cinq cents appartements oumai-
sons de ville seront construits en ac-
cession à la propriété s^iale. Des
dossiers ont été déposéspourp lus de
huit cents logements par les promo-
leurs publics ou privés; ce secteur
connaîtra un développement à Lille,
aidé en celapar les récentes décisions
du gouvernement (réduction de l'ap-
portpersonnel à 10%, diminution des
taux d'intérêt).
Nous poursuivrons la politique déjà
engagée en matière de logement avec
des efforts importants pour la pour-
suite de la construction de logements
sociaux en centre ville ; la réhabilita-
tion progressive des groupes H.L.M.
les plus anciens ; la suppression des
courées insalubres et l'édification des
citéspromotionnelles,prolongeant la
réussite exemplaire à Moulins de la
Cité Liévrauw et de la cour Wallctert.
Avec l'aide d'une commissionmunici-
palepour les locatairesH.L.M. en dif-
ficulté, nous poursuivrons l'œuvre
sociale envers les plus défavorisés :

logementpour les familles quiposent
des problèmes sociaux, relogement
des familles touchées par les opéra-
tions d'urbanisme, etc. »
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Le logement social ; un

service vieux d'un
/ demi-siècle. A la

base, la volonté de permettre
aux plus démunis d'accéder à
un logement décent. 1983 :

plus de trois millions de loge-
ments sociaux en France,
avec le lancement de cent cin-
quante mille logements par
an. Et tout cela ne s'est pas
fait sans prendre de risques.
Pour gérer ce parc impres-
sionnant : des Offices
d'H.L.M. ou de C.I.L. Au fil
de ces années, ces organismes
ont dû affronter la crise du

logement, et notamment à
Lille.
Dans notre ville, on désire
continuer à construire, em-

bellir et rénover. Seulement,
pour cela, il faut de l'argent.
Et c'est le principal souci des
offices ; la bourse plate.
Les loyers impayés sont de
plus en plus fréquents, ce qui
explique les difficultés d'une
gestion efficace. C'est incon-
testablement le problème nu-

méro un, à Lille comme

ailleurs.

Les mauvais payeurs

Le divorce est en route entre
ceux qui ont la charge de
construire et entretenir et
ceux qui habitent le loge-
ment. « Le logement doit être
une priorité pour l'Etat mais il
faut que nous convainquions
les ménages que la part du

loyer doit être la priorité dans
leurs dépenses » disait Clau-
dius Petit, ancien ministre au

congrès des H.L.M. qui s'est
déroulé à Lille en juin
dernier.
Car c'est bien le problème :

les occupants des logements
sociaux relèguent bien sou

vent le paiement de leur loyer
au second plan. Résultat :

neuf millions de francs d'im-
payés pour le seul Office
H.L.M. de la Communauté
urbaine de Lille.
« Quand un locataire ne paie
pas, il se met à la charge de la
collectivité des locataires »

précise M. Schacht, directeur
de l'Office. En effet, et c'est là
que les locataires doivent se

responsabiliser, le logement
social, à Belfort, à Wa-
zemmes, dans le Vieux-Lille
ou ailleurs, c'est un ensemble
géré par une communauté
qui n'est composée que de
vous et moi.
Un Office d'H.L.M. vit de

subventions, d'accord, mais
il fonctionne surtout avec les
loyers que paient les usagers.
Alors, lorsque ceux-ci frai-
nent la patte, c'est l'ensemble
des locataires qui est brimé.
« Neuf millions d'impayés à
Lille, c'est autant d'argent que
l'on ne peut investir dans l'en-
tretien des immeubles » ajoute
M. Dassonville, président de

l'Office et adjoint au maire.
« Avant, le locataire attendait
le régisseur chaque mois pour
lui remettre l'enveloppe prête
sur le buffet. Maintenant, le
collecteur de loyers doit passer
plusieurs fois au domicile pour
réclamer » remarque
M. Schacht.
Car il est vrai que certains ne

paient pas leur loyer pour
acheter une voiture ou...

construire une maison,
comme cette famille de Wa-
zemmes qui n'a rien réglé de-
puis plusieurs mois. Là, il y a

scandale.
Bien sûr, et il ne faut pas l'ou-
blier, certaines familles sont
dans des situations dramati-
ques et l'on comprend fort

bien que lorsqu'on possède le
minimum vital, il vaut mieux
l'investir dans l'alimentation

plutôt que dans le loyer. Mais
c'est loin d'être un cas géné-
ral. Selon les statistiques, la
majorité -est à classer chez les
mauvais payeurs. L'exemple
cité par le directeur des
H.L.M. : un locataire ne

payait pas son loyer depuis

six mois... pour financer des
çours de conduite !

La solidarité
doit jouer
Nous l'avons dit plus haut, la
solidarité doit jouer au sein
des locataires. Mais elle
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du patrimoine des H.L.M.,
on a bien compris qu'il y
avait là un atout majeur.
« Les Organismes d'H.L.M.,
fortement enracinés, porteurs
d'une longue tradition sociale,
bien informés des besoins de la
population a un rôle décisif à
jouer à ce niveau » disait
Pierre Mauroy lors du

congrès des Offices d'H.L.M.
en juin dernier. Emploi, édu-
cation, formation et sécurité
sont autant de thèmes omni-
présents dans les quartiers de

grands ensembles.
Il est donc également du de-
voir des promoteurs de loge-
ment d'améliorer la vie dans
les cités en y amenant des ac-

tivités diverses : commerce,
bureaux mais aussi centres de
loisirs. Une idée qui fait tout
doucement son chemin. Seu-
lement, les commerçants ont

, toujours peur de s'installer
dans un nouvel ensemble.

« On s'y sent bien »

Lorque vous fouinez du côté
de nouveaux ensembles
comme « Mulliez-Richebé »

à Wazemmes ou encore ceux

du Vieux-Lille, la réflexion
est unanime : « On s'y sent

bien ». Parce que le logement
est construit à taille humaine
et aussi parce qu'il est en-

touré d'une vie permanente.
Le jour et la nuit avec une cité
comme le groupe « Belfort »

par exemple. Là, devant les
nécesités de construire vite à
une époque où il fallait relo-
ger, on a oublié d'installer
une église, un bureau de
poste, une maison de jeunes.
Voilà pourquoi ces cités vieil-
lissent très mal.
Maintenant, place est faite
aux petits ensembles bien in-
sérés dans la ville. Un nouvel
art de vivre : fini les cités péri-
phériques.
Néanmoins, il faut vivre avec

les plus grands ensembles que
comprend la ville. Alors, les

Mais on essaie de militer sur
d'autres terrains pour assurer
plus de justice envers les loca-
taires, avec notamment la vo-
lonté de réformer les alloca-
tions logement ou encore

l'aide personnalisée au loge-
ment. On envisage par exem-

pie de fondre ces deux aides
en une aide unique. Cela se-

rait plus juste. Actuellement,
un ménage reçoit une aide
plus importante (A.P.L.)
dans un logement neuf que
dans une H.L.M. ancienne
(allocation logement).
La solidarité joue enfin grâce
à des instances comme la mé-
diation municipale qui ac-

cueille les Lillois victimes
d'un cas douloureux.
Les cités construites dans les
années 60 constituent une

caisse de résonance des pro-
blêmes de notre société : le
chômage, les conflits de voisi-
nage entre ethnies, les pro-
blêmes de sécurité y revêtent
une particulière acuité. Et
même si ces fléaux consti-
tuent une partie minoritaire

Offices, malgré leur maigre
budget, essaient de rénover
plusieurs cités.

C'est en ce moment le cas du

groupe Concorde, où l'on ré-
nove les appartements, les fa-
çades mais aussi l'environne-
ment.

Un melting-pot ?
Pierre Dassonville se pose
d'autres questions sur, no-

tamment, la composition de
l'habitat. Premier résultat : si
les H.L.M. disposent d'un
plafond maximum de reve-

nus pour l'accès, ils ne possè-
dent pas de plancher. Consé-
quence : seules les familles à
revenus modestes peuvent y
accéder.
Deuxième élément : les villes
de la banlieue estime contenir
leur part de marginaux.
Ceux-ci se dirigent donc vers

Lille. De ces situations,
Pierre Dassonville tire plu-
sieurs conclusions : « La pré-
sence cfun instituteur ou d'un
cadre faciliterait peut-être la
vie dans l'immeuble. C'est un
point à changer. » Et le prési-
dent de l'Office d'H.L.M. in-
tervient également sur la
campagne actuelle envers les

immi^és : « Ils pe sont pas les

plus mauvais locataires. Bien
au contraire. Seulement, ils
ont une culture différente des
Européens. C'est peut-être
aussi leur désir d'avoir des
quartiers bien à eux. »

Vers une renégociation
des loyers ?

Equilibrer la gestion d'un pa-
trimoine de logements n'est

pas chose aisée. Nous l'avons
dit plus haut : les dépenses
augmentent plus vite que les
loyers. Pierre Mauroy avait
répondu sur cet aspect lors du
congrès des H.L.M. : « L'ob-

jectifà atteindre est une évolu-
tion des loyers qui soit compa-
tible avec la solvabilité des
familles tout en permettant
aux organismes bailleurs
d'équilibrer leurs comptes. »

C'est donc au gouvernement
à fixer les « limites à ne pas
dépasser ». A l'intérieur de
ces « limites » sera donnée
une plus grande liberté aux

organismes.
Pierre Mauroy insiste égale-
ment sur l'importance d'une
politique technique ambi-
tieuse en matière de réduc-
tion des coûts de la construc-
tion. «Des gains de

La participation des locataires

Les
locataires sont représentés dans différentes ins-
tances gérant le patrimoine des H.L.M. Grâce à

^ la loi Quilliot, trois de leurs représentants partiel-
pent au conseil d'administration ainsi qu'à toutes les
commissions.
Ils rencontrent également le directeur quatre fois par an
pour discuter des problèmes généraux de l'Office. Ensuite,
les locataires sont représentés dans les bureaux de gestion
où siège un conseil d'habitants. A cette instance, on donne
son avis sur l'entretien par exemple.
Les directeurs de service rencontrent également très régu-
fièrement les représentants de locataires. La concertation
semble jouer à fond.

Décentralisation
Pour être mieux au ser-

vice du locataire,
l'Office des H.L.M. a

décentralisé ses services.
11 en existe huit répartis
sur la ville : deux au

siège, avenue du Peuple
Belge, à Belfort, Marcel-
Bertrand, Concorde, Lil-
le-Sud, Croisette et

Fives.

s'exerce également entre l'en-
semble des Lillois. C'est par
exemple la commission
d'aide au logement mise en

place récemment dans la
ville.
Présidée par Pierre Dasson-
ville, elle permet d'étudier les
cas douloureux et délivre des
aides aux foyers n'arrivant
pas à payer leur loyer, avec le
soutien des organismes so-

ciaux et du Crédit municipal.
On a investi à ce jour
750 000 F.

HLM
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- ; 'A I^MM^Hans la ville
productivité importants per-
mettraient à la fois de mieux
utiliser l'effort financier de
l'Etat en faveur du logement
social, d'alléger la part de
leurs ressources que les mé-
nages consacrent à leur loge-
ment et donc de relancer l'acti-
vité du Bâtiment. »

Des cartes à jouer
Pour garantir l'avenir des le-
gements sociaux et surtout
des organismes qui les gèrent,
plusieurs cartes sont néces-
saires. D'abord, le redira-ton
assez, il faut que le locataire
se sente responsable de vivre

■ dans un ensemble dont cha-
cun est partie prenante.
Quand on balaie son escalier,
cela permet d'économiser les
services d'un employé de net-
toiement.
Ensuite, sur un autre plan, les
organismes doivent faire le
jeu de la décentralisation.
C'est déjà le cas à Lille avec

les bureaux de gestion décen-
tralisés dont le premier fut
installé à Belfort.

Des petites unités d'accueil
permettent au locataire de
mieux se prendre en charge :

on rend plus facilement visite
au régisseur lorsqu'il habite à
une centaine de mètres de
chez soi.

La décentralisation doit éga-
lement se jouer dans les ré-

gions et les villes. A ce niveau,
la réussite est parfaite à Lille
comme au nivau régional.
Les organismes doivent ré-

pondre pleinement aux de-
mandes des habitants, for-
mulées par les élus.

Enfin, dernière carte, celle du
progrès technique. Pour de-
meurer accessible au plus
grand nombre, le logement
social doit réduire ses coûts à
la construction et donc inno-
ver dans les nouvelles
techniques.
C'est bien connu : on a les
résultats des moyens qu'on
prend. Chacun doit en avoir
conscience; locataires
comme gestionnaire.

Quand on ne paie pas... :

l'accord

LORSQU'UN
locataire se fait mauvais payeur, l'Of-

fice doit prendre un « accord », traité par l'un des
neufs bureaux décentralisés de l'Office d'H.L.M.

Un accord (six cents ont été pris l'an dernier) permet au
locataire en difficulté de régler ses retards d'impayés pro-
gressivement. Sur les six cents accords pris l'an dernier,
quatre-vingts dossiers ont permis de voir la dette diminuer
réellement. Soixante autres ont abouti à une subrogation à
la C.A.F. Seulement vingt accords ont été respectés.
Lorsque les accords ne sont pas suivis des faits, on pratique
la saisie. Et, ultime étape, c'est l'expulsion. Une épreuve
que l'on essaie d'éviter au maximum.
Le directeur de l'Offîce souhaiterait une réglementation
plus stricte dans l'application des accords. Ce que prévoit
d'ailleurs la loi Quilliot qui stipule qu'il faudra désormais

passer devant les tribunaux pour établir ces accords.

Les réalisations en cours

H.L.M.
de la Communauté
urbaine

Réhabilitations (jusqu'en
86) : Bois-Blancs,
LO.PO.FA-, Sud,
Concorde, Marcel-Ber-
trand, Belfort, Parc Expo-
sition.
Maisons de viUe : Aima

Jacquet (2(3 logts) ; Casse

Cabanis (19 logts) ; Cour-

bet-Ravel (58 logts a

Iquier) ;i rue d'Eylau
(37 logts' dont 26 à louer
début 84) ; Fontaine Del
Saulx (42 logts fin 83) ;

Giraudoux (76 logts) ,

Halloterie (64 logts a

louer fin 83) ; Lille Acier

(86 logts) ; Fontenelle
(12 logts) ; Résidence Ca-

tinat (163 logts); Z.A.C.
Delory (60 logts).
Vieux-Lille : place aux

Oignons (3 logts) ; rue des

Vieux Murs (13 logts) ;re-
habilitation de l'îlot rue

des Trois-Molettes,

J.-J.-Rousseau et abbaye
de Loos.

— Projets : rue de Courtrai
( 1 50 logts) ; Alsace
(150 logts) et divers pro-
jets de 20 à 93 logements.

S.L.E.
— Cité Wallaert (27 logts).
— Vieux-Lille : rue S''-Ca-

thenne (14 logts); Beau-
Bouquet (25 logts).

— S-Maurice : 91 loge-
ments en collectif.

— Hellemmes : 100 loge-
ments au sentier du Curé.

Sahrnord
— Rue du Pont-Neuf

(12 logts); rue S'-Qa-
briel : transformation
d'un ancien foyer de per-
sonnes âgées (48 logts).

Office départemental
d^H.L.M.
— Rue de Cambrai

(100 logts).

Un homme simple, sage et serviable
Jean Schacht dirige les H.L.M.
Directeur de l'Office d'H.L.M. de Lille, Jean
Schacht apparaît à la fois comme un homme simple,
sage et serviable.
Sa simplicité, il la doit à son origine, ce fils de tisse-
rand du quartier de Wazemmes se souvient très bien
de l'époque où il est entré à 14 ans comme coursier à
la mairie de Lille. A force de travail, il a passé tous les
concours administratifs qui l'ont conduit au grade de
directeur ; un directeur qui n'a pas « la grosse tête »,
et qui est tout l'inverse d'un technocrate.
Sa sagesse il la tient de son expérience aux H.L.M. ;
il a d'abord été surveillant de travaux, puis commis et
rédacteur. Quand Régis Caillau l'a choisi comme
collaborateur, il a voulu expérimenter « la gestion
décentralisée » décidée par Pierre Mauroy alors pré-
sident des H.L.M.
Pendant trois ans dans le quartier de Belfort, il a

assuré la responsabilité du premier bureau de gestion
décentralisée. Il connaît les difficultés que l'on ren-

contre sur le terrain, mais il sait que la confiance paie
toujours. Sans illusion, il reste cependant optimiste.
Sa serviabilité, elle découle de sa conception du ser-

vice public, mais aussi d'un sens social très aigu...
Pour lui la solidarité doit jouer en faveur des plus
défavorisés, mais aussi entre eux.

DÈS le début de notre

dialogue, Jean
Schacht tient à rap-

peler qu'il n'est que l'exécu-
tant du conseil d'administra-
tion de l'Office d'H.L.M. qui
définit les grandes orienta-
tions de la politique du loge-
ment à mettre en œuvre.

Collaborateur du président
Pierre Dassonville, il lui pré-

pare ses dossiers, l'accom-

pagne dans ses démarches et

met en œuvre les décisions du
conseil d'administration.

La fonction du directeur cor-
respond au double rôle de
l'Office d'H.L.M.:
construire des logements so-

ciaux et gérer le patrimoine
immobilier.

Quels logements construire aujourd'hui ?

« Les années fastes où l'on
construisait beaucoup de loge-
ments sociaux dans l'agglomé-
ration lilloise sont passées. »

Pour justifier cette affirma-

tion, M. Schacht donne deux
chiffres :

« Il y a 25 ans nous avions
14 000 demandes de loge-
ments en attente à l'Office...
actuellement nous en avons

5 000. Ces demandes sont à la
fois très précises et très fluc-
tuantes. On demande un ap-
partement dans tel quartier et
même dans tel immeuble ; on

refuse catégoriquement les
très grands ensembles. Et si
l'on trouve ailleurs, on oublie
de se faire rayer des listes aux

H.L.M. »

Si donc à l'époque où il y
avait du terrain disponible à
Lille, l'Office a beaucoup
construit pour répondre à la
quantité des besoins, actuelle-
ment il cherche toujours,
pour répondre aux besoins
qui cette fois s'expriment au
terme de qualité, à construire
des unités de logement à
tailles plus humaines allant
de trente à cent logements au
maximum, mais cela est d'au-
tant plus difficile que les ter-
rains se font de plus en plus
rares dans une ville comme

Lille. « Pour remplacer les lo-
gements vétustés par despetits
ensembles H.L.M., il faut ra-
cheter une à une les maisons

individuelles qui se délabrent,

et cela demande quelquefois de

deux à cinq ans. »

Cette politique des petits en-

semblés décidée par le conseil
d'administration de l'Office
H.L.M. se réalise déjà. C'est
ainsi qu'à Lille on a construit

« La Résidence Giraudoux »

rue du Faubourg-des-Postes
(deux fois trente-six loge-
ments), celle de la rue de l' Ar-
brisseau, celle de la rue Jean-

Jacques- Rousseau

(vingt-huit logements). Ce
qu'on appelle « les maisons
de ville » avec deux ou trois
familles par cage d'escalier
plaisent beaucoup et corres-

pondent certainement au

goût des habitants, mais en-

core une fois, pour construire
ce genre d'habitation, il faut
du terrain disponible.
Aux difficultés foncières
s'ajoutent les difficultés fi-
nancières. « Le budget de

l'Office d'HLM, est essen-

tieïïement alimenté par le

loyer des locataires. Or quand
on a additionné les frais de

personnel, les frais cfentretien
des bâtiments, les frais finan-
ciers et de gestion, il reste très
peu d'excédent pour acheter
des terrains et construire. »

Aussi faut-il obtenir l'aide
des collectivités locales et de
l'État, mais il faut reconnaî-
tre, et c'est compréhensible
poursuit le directeur des
H.L.M., « que dans la politi-
que sociale du gouvernement
le logement n'est plus la prio-
rité des priorités, temploi, la
formation, les reconversions le
précèdent dans la liste des
priorités sociales. » Pour ob-
tenir un plus grand finance-
ment du ministère, il faut
souvent innover en présen-
tant des nouveaux projets
comme « les maisons so-

laircs », ce qui implique de
nombreuses démarches à
Paris.

siège social:.

Réconforter le personnel

En évoquant le budget on

aborde déjà les problèmes de

gestion. Mais pour Jean
Schacht, « gérer c'est .surtout
conduire des personnes et ad-
ministrer un patrimoine ».

Trois cent trente personnes
au total travaillent aux

H.L.M. dont cent-vingt au

siège avenue du Peuple Belge,
et deux cents dans « les unités
de gestion décentralisées ».

Chaque unité qui gère deux
mille logements environ com-
prend une bonne vingtaine
d'employés, aussi bien du
personnel administratif que
du prsonnel d'entretien. Ces
unités de gestion voulues par
Pierre Mauroy, à l'image des
mairies de quartier ont pout
but de rapprocher l'adminis-
tration des H.L.M. des loca-
taires. Ceux-ci sont d'ailleurs
représentés dans « les
conseils d'habitants » qui siè-
gent à côté du bureau de ges-
tion et. interviennent
constamment auprès du per-

sonncl pour des réclama-
tions.

Or « ilfaudraitfaire comprcn-
dre que la responsabilité
consiste plus à se prendre en

charge soi-même qu'à réela-
mer des services. Si par exem-
pie on déposait les ordures
dans les poubelles, //n'y aurait
pas besoin de payer quelqu'un
pour les ramasser. Enfin, les
loeataires exigent .souvent une
disponibilité totale du person-
nel H.L.M. oubliant qu'il a

droit à des eonditions nor-

maies de travail et notamment
au respect de son horaire.

Ixi tâche du directeur, expli-
que M. Schacht, est à ia fois
de faire respecter les droits du

personnel et en même temps à

former celui-ci en lui faisant
comprendre que son travail re-
lève presque d'une forme
d'apostolat. Souvent aussi il

faut récottforter ceux qui
voient leur œuvre détnolie tous

les Jours. »

Une immense mutuelle

A propos du patrimoine de
l'Office, le directeur le com-

pare à une immense mutuelle
que l'on gère ensemble et où
« ce qui n'est pas fait par les
uns est supporté par les
autres. »

C'est ainsi que les loyers im-

payés retardent l'entretien
des bâtiments et augmentent
en quelque sorte les charges
des locataires sérieux.
« De plus, la population logée
en H.L.M. comporte un pour-
centâge de familles sociale-
ment handicapées qui rendent
presque impossible une saine
gestion » explique
M. Schacht qui ajoute d'ail-
leurs que « ces familles diffi-
elles ne sont pas souvent celles
des immigrés.
Les étrangers posent souvent

beaucoup moins de problèmes
que les familles de sous-prolé-
tariat français. »

A propos d'immigrés on

parle souvent de « ghettos ».
de « ségrégation », de « seuil
de tolérance à ne pas dépas-
ser»... termes que Jean
Schacht réfute. « La vérité ne

s'impose pas en ce domaine.
Pourquoi nous reprocher de
regrouper en utte même cage

d'escalier des familles de
même origine, qui peuvent
ainsi sans se gêner, mieux as-

sumer leur culture et vivre les
coutumes de leur religion sans

se déranger mutuelletnent. »

Bien sûr la tentation pour un
directeur d'H.L.M. serait de
n'accepter que des locataires
aux revenus aisés dont on

aurait la certitude qu'ils
paient régulièrement leur
loyer et charges << mais les
H.L.M. sont des logements .so-

ciaux destiités aux plus défavo-
risés. C'est aittsi qu'à Lille.
80% de nos locataires reçoi-
vent utte aide sous forme
d'A.P.L. et 20% .seulentent ne
sont pas aidés.
Im plus grande difficulté du â-
recteur: conclut M. Schacht,
c'est de faire cohabiter des
gens qui n'acceptent pas le mi-
nimum de règles qu'impose la
vie en collectivité... » C'est
aussi, nous le comprenons
bien, de participer à toutes les
réunions du .secteur social qui
réclament la présence et le
point de vue des H.L.M...
L'agenda de M. Schacht ne

comporte pas beaucoup de
pages blanches.
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Politic|ii0
La politique dans le marc de café.
Sommes-nous en 1983... ou en 1986 ?

CE
n'est plus de la politi-
que, c'est delafutu-
rologie ! etMadame

Soleil elle-même est archi-
battue. Toute la droite le pro-
clame : elle sait le résultat des
législatives de 1986. Elle a ga-
gné, la gauche est balayée. Si
bien que le seul problème de
l'heure est de savoir comment
une assemblée reconquise par
l'opposition pourra « coha-
biter » avec un président de
gauche.
Nous sommes en 1986 ! Et la
droite est déjà entrain de cher-
cher la solution à ce problème
en retournant la constitution
dans tous les sens. Justement
on célébrait tout récemment,
le vingtième anniversaire de
cette constitution à la mairie
de Paris. M. Chirac défendait
une thèse, M. Giscard une

autre, et M. Barre renfrogné
dans son coin ne pipait mot. Il
n'approuve ni l'un, ni l'autre.
Qu'allons-nous devenir dans
une telle incertitude. Je vous

le demande.
Il est vrai pourtant que la
gauche « encaisse » en ce mo-

ment ; après Dreux,Sarcelles,
après Sarcelles, Antony et

quelques cantonales perdues
deci-delà. De quoi donc lever
la morosité dans la majorité...
Et d'autant plus que les son-

dages sur François Mitter-
rand et Pierre Mauroy ne sont

pas des plus réjouissants.
Est-ce étonnant ? Allons-y de
notre petit sondage.
Etes-vous satisfait ? Non
pourquoi : les impôts, le chô-
mage... En un mot la crise
vous plaît-elle ? Non et non.

Cela semble trop schémati-
que ? C'est pourtant l'essence

même des sondages dont on
nous abreuve chaque se-

maine, et bientôt chaquejour.
Aimez-vous ce traitement
douloureux ou ce médica-
ment amer? Non, allez-vous
pour autant changer de méde-
cin ? Cela demande réflexion.
Car, et cela se vérifie dans de
nombreux pays(voyezlespre-
miers résultats des élections
partielles en Allemagne où la
droite a gagné l'an dernier).
Conduire un pays dans la tem-
pète de la crise et par consé-
quent imposer une rigueur né-
cessaire n'est pas populaire.
Les impôts : le président de la
République en convient lui-
même ; ils sont trop lourds,
mais il ajoute : « Nous devons
mener cette bataille et nous la
mènerons... ». Pas plus que
PierreMauroy, il ne décide en

fonction des sondages. Est-ce
digne de gouverner si on ne

plaide pas d'abord l'intérêt
supérieur du pays ! Alors c'est
vrai, beaucoup sont mécon-
tents de ne pas vivre les jours
paisibles et prospères qu'ils
appellent de leurs vœux. Mais
une chose est de dire son mé-
contentement : les sondages,
et une autre chose est de chc^i-
sir : les élections.

Si on pose la question aux

Français, comment voteriez-
vous si les législatives avaient
lieu aujourd'hui ? On s'aper-
çoit que opposition et majo-
rité sont dans un mouchoir :

49 %, 48 % et que rien n'est

joué... Alors franchement
Chirac, Giscard ou Barre, où
est la solution magique ?

Dans l'opposition certains
commencent à l'admettre.

Ecoutez M. Gaudin, l'adver-
saire du maire de Marseille,
qui déclarait aux journées de
l'U.D.F. « et si la gauche ga-
gnait son pari, éventualité que
nous ne pouvons exclure ? ».

D'ailleurs, la droite avait
prévu en 1981 que la gauche
ne tiendrait pas deux ans ! De-

puis juin 1981 (mais oui) on
annonce chaque semaine le

départ de Pierre Mauroy de

Matignon... Souvenez-vous :

on allait (dixit Poniatowski et
quelques autres spécialistes)
connaître 25 % d'inflation !
Souvenez-vous encore : avec

le contrôle des changes la sai-
son touristique 1983allaitètre
catastrophique. Alors quelle
est la meilleure depuis
20 ans... Mais qui le dit main-
tenant à droite ?

On pourrait allonger la liste
de ces véritables campagnes
d'intox, lancées à grand ren-

fort de porte-plumes et de
micros qui se dégonflent la-
mentablement.

Si l'opposition était sûre de
son fait, irait-elle chercher
comme à Dreux le soutien de
l'extrême droite fascisante et
deM. Le Pen ?Quandcelui-ci
est venu à Marcq récemment,
il n'a pas caché son intention
d'agir « vigoureusement »

dans l'opposition. Pourtant
ils sont rares à droite ceux qui
comme M""' Veil ont le cou-

rage de dénoncer cettemiséra-
ble alliance. M. Chirac se tait.
Il est vrai que cela se passe en

1983 et que l'objectif de
M. Chirac, c'est de gagner des
voix pour 1986. A n'importe
quel prix !

La bonne adresse
pour les anniversaires!
Place duGénéral-de-Gaulle - Lille

Un goûter d'anniversaire chez
McDonald's, c'est vraiment super! Tout est
prévu: serpentins, ballons, chapeaux, petits
cadeaux, jeux, gâteau d'anniversaire et un
cadeau spécial offert par
Ronald McDonald.
Et bien sûr,
les bons produits
de McDonald's.
Pour l'heureux ou
l'heureuse
"fêté(e)" tout
est gratuit! Les
enfants raffolent
des goûters chez
McDonald's et les
parents apprécient
également cette
petite fête relax et économique.

Pour tous renseignements,
appelez VÉRONIQUE
au54.77.99

Sécurité sociale : A quiprofitera
le scrutin du 19 octobre ?

Depuis
1962, les assu-

rés sociaux
n'avaient plus le

droit de choisir par le mode
électif leurs représentants aux
conseils d'administration des
Caisses de Sécurité sociale, ce
qui leur était auparavant per-
mis par une loi d'octobre
1946.
A partir de 1967, l'élection
avait été abandonnée au pro-
fit de la désignation, et

contrairement à la situation
installée par l'ordonnance de

1945, les assurés ne géraient
plus seuls la Sécurité sociale,
mais une gestion paritaire
était mise en place, chaque
Caisse primaire ayant neuf re-
présentants des assurés, et

neufs des employeurs. Le sys-
tème de l'élection a été rétabli
par le gouvernement de Pierre
Mauroy qui a préparé la loi
votée le 17 décembre 1982.
Pour les représentants des as-

surés, le paritarisme est aban-
donné au profit d'un retour à
la prépondérance des assurés
— moindre que par le passé :

2/3 contre 1/3 pour les em-

ployeurs qui, eux, restent dé-
signés. Le nombre des admi-
nistrateurs aété augmenté(25
au lieu de 18), et ne peuvent
présenter des candidats que
les cinq organisations syndi-
cales représentatives;
C.G.T., C.F.D.T., F.O.,
C.G.C. et C.F.T.C.

MAGASIN

Voilà pour l'histoire et le mé-
canisme.

Une histoire bien courte en-

core, puisque la Sécurité so-

ciale a fêté —■ seulement —

son 38"^ anniversaire au début
de ce mois d'octobre, deux
semaines avant la date du
scrutin.

Aujourd'hui, sont concernés
trente millions d'électeurs,
c'est-à-dire presqu'autant
que pour des élections politi-
ques générales (36 millions).
Ce scrutin social présente une
ampleur sans précédent. En
1982, pour les élections pru-
d'homales, n'étaient inscrits
en effet que 13,5 millions de
salariés du privé. Cette fois,
tous les assurés sociaux vo-

tent, c'est-à-dire les salariés,
les fonctionnaires, les chô-

meurs, les retraités, les étu-

diants, les travailleurs indé-

pendants. Seuls les

représentants du secteur agri-
cole resteront chez eux.

C'est dire que devant le nom-

bre de citoyens concernés la

tentation est grande poijr
l'opposition de politiser le

vote, voire d'en faire une

fois de plus — un test

national.

Comme pour les élections po-
litiques, des sondages ont

même été commandés pour
estimer le rapport de force en-
tre les différentes organisa-
tions syndicales, certaines
étant classées « proche du pou-
voir » et d'autres « contre ». 11
est clair que dans l'esprit de
l'opposition des syndicats
qualifiés de « marxistes, révo-
lutionnaires, collectivistes »

(C.G.T. etC.F.D.T.),doivent
être abandonnés au profit
d'organisations « réfor-
mistes » (F.O., C.G.C. et

C.F.T.C.).
Les centrales syndicales,
quant à elles, observent des
positions différentes par rap-
port aux tentatives de récupé-
ration politique du vote du
19 octobre. F.O., par exem-

pie, réaffirme son apolitisme ;
la C.G.C. n'hésite pas à des-
cendre dans la rue quelques
jours avant le scrutin ; la
C.G.T. et la C.F.D.T. mar-

quent leur attachement au

respect de la protection so-

ciale pour tous, exercée dans
un esprit de solidarité.
Le 19 octobre, des interpréta-
tions ne manqueront donc pas
de se faire sur le résultat de ce

vote, même si le clivage droi-
te-gauche est loin de traverser
aussi sûrement les forces syn-
dicales que l'opposition ne
veut bien le laisser supposer
aujourd'hui.
Ce soir-là, quand le vote aura
permis à nouveau que les re-

présentants des salariéssoient
élus de manière démocrati-
que, si chacun se montre satis-
fait des résultats comme c'est
le cas souvent en pareille cir-
constance, du côté des syndi-
cats ou des partis politiques,
ce qu'il importera surtout,
c'est que les véritables ga-

gnants de ce scrutin soient
bien les assurés.

B.M.

141, rue Pierre-Legrand
59800 LILLE

Tél. (20) 56.76. 26

f ■ t COMPAGNIE
ÛÉNÉRALE
DE CHAUFFE

avenue du Maréchal
Lattre de Tassigny

i f^ 59350 SAINT-ANDRÉ
Tél. (20) 06.92.62

□ Conseil et financement
□ Sécurité - Confort
□ Économies d'énergie

CHAUFFAGE ET CONDITIONNEMENT D'AIR
Réalisation et expioitation d'instaiiations
de toutes natures

EAUX POTABLES ET INDUSTRIELLES
Surveiiiance, analyse, traitement

TRAITEMENT DES DÉCHETS ET RÉSIDUS
Prise en charge d'usines de destruction
avec récupération éventuelle de chaleur

MAINTENANCE
Entretien de tous équipements collectifs

ÉNERGIES ET TECHNIQUES NOUVELLES
Utilisation des énergies nouvelles,
Recherches et applications de techniques
nouvelles
et de combustibles de substitution
Procédés de récupération d'énergie



Une e:q>énence
cfe bâtisseurs depuis
1948.
Les maisons Horizanes : la rencontre du sérieux et de l'expérience.
Les maisons Horizanes : une gamme complète de maisons individuelles
de construction traditionnelle, en briques ou en crépi.
Les maisons Horizanes : vous pouvez vous-même imaginer les pians de
votre maison, nous vous aiderons à réaliser votre réve.

Jmnmm
de Boschetti-Wilhelem

Village des Malsons du Nord
Foire Internationale de Lille
59800 Lille - Té! : (20) 52.27.06

Route de Lille
B.P. 35 - 62660 Beuvry
Té!-.(21) 09.61.61

24, rue E. Macarez
B.P. 101 - 59302 Voienciennes Cedex

Té! : (27) 46.17.66
12, bd Sainte-Barbe

59140 Dunkerque
Té! : (28) 66.38.52



Vie lilloise

L'année prochaine
Naissance du premier bébé lillois
conçu dans une éprouvette
11 y a un mois naissaient Fabien, Lionel, Clément et
Hélène. Les quadruplés de la maternité Salengro
étaient bien sûr le résultat d'un long traitement de la
maman contre la stérilité. Un traitement, somme

toute, classique, mais que l'on contrôle mal, puisqu'il
aboutit à une naissance multiple...
En tout cas, à propos de stérilité, il faut noter que les

progrès de la médecine sont tels que les couples qui ne
peuvent vraiment pas avoir d'enfants sont de plus en

plus rares. Si, par exemple, la fécondation ne peut
être « normale », et bien, elle se fera en laboratoire,
« in vitro ». Résultat : un beau bébé éprouvette. Et, à
Lille, le tout premier devrait naître en 1984.

QUI
savait que dans le

secret des labora-
toires de la métro-
pôle lilloise se

concevaient les premiers bé-

bés-éprouvettes lillois ? Les
chercheurs sont très discrets
et n'aiment pas beaucoup que
l'on parle de leurs travaux,
tant que ceux-ci n'ont pas
abouti...

Quatre équipes
de chercheurs

Il existe actuellement quatre
équipes sur Lille et Roubaix
qui s'intéressent de très près à
la fécondation « in vitro ». Il

s'agit de permettre à un sper-
matozoïde de féconder un

ovule à l'extérieur du corps
de la femme. Si l'opération
réussit, les cellules commen-

cent à se diviser et les méde-
cins peuvent réimplanter

l'œuf dans l'utérus de la fu-
ture mère, qui devient alors
enceinte comme n'importe
quelle autre mère...

Pour l'instant, les différentes
équipes ne sont pas parve-
nues à dépasser la division de
quatre à six cellules. Toute-
fois, le professeur Michel De-
lecour, qui dirige une de ces

équipes au C.H.R. de Lille,
ne désespère pas : « Avant la
fin 84, on peut penser qu'au
moins deux équipes parvien-
dront à réimplanter un œuf
chez une femme. Après Paris,
Bordeaux et Montpellier, nous
aurons enfin réussi une fécon-
dation "in vitro". » A noter

que les quatre équipes tra-
vaillent chacune de leur côté ;
toutefois, elles se réunissent
régulièrement pour comparer
l'état de leurs recherches et

échanger leurs découvertes...

Évidemment, avec tous ces

progrès spectaculaires, on

peut se demander si les méde-
cins ne jouent pas de plus en

plus aux apprentis sorciers.
« Les médecins ne sont pas des
apprentis, mais ils risquent en
effet de devenir des sorciers.
explique le professeur Dde-
cour. Dans les traitements de
la stérilité, cela peut aller très
loin et ilfaudrait une véritable
déontologie ». Mais, ces fa-
meux bébés-éprouvettes ne

sont-ils pas de nouveaux gad-
gets de la science? Pas du
tout, répondent d'une seule
voix les médecins, c'est une

pratique qui va se répandre.
Seulement, ce type très parti-
culier de fécondation ne

prendra pas la forme indus-
trielle et dictatoriale décrite
dans « L é" meilleur des
mondes» d'Aldous Huxley.
« Cela ne sera réservé qu'à des
femmes n'ayant plus de
trompes ou dont les trompes
sont bouchées. Il ne faut pas
que cela devienne une indus-
trie ».

D'ailleurs, la fécondation « in
vitro » coûte très cher. « Ac-
tuellement, les organismes de
Sécurité sociale freinent... »

Empêcher
les naissances

multiples
Quoiqu'il en soit, de nom-

breux médecins lillois préfè

rent la formule du bébé-
éprouvette à celle de la
femme qui prête son ventre

pour porter l'enfant d'une
autre. Expérience tentée en

France il y a quelques mois et

qui avait fait couler beau-

coup d'encre. « C'est une si-
tuation qui me semble fort peu
normale. Pas plus qu'on ne

prête son stylo, on ne prête sa

femme, commente avec hu-
mour le professeur Delecour.

On ne peut pas demander à une

femme de louer son ventre.

C'est quelque chose qui est

anormal tant du point de vue

juridique que du point de vue

médical. Et c'est de plus anor-
mal du point de vue du couple
qui perd alors toute unité. Il y
a vraiment d'autres moyens
quand unefemme ne peut avoir
de grossesse, que de recourir à
une "location" d'utérus. »

D'autant que l'on peut arri-
ver à des excès ; imaginez que
certaines femmes aisées qui
veulent continuer à bronzer
sveltes sur la plage fassent
pxtrter leur enfant par une

autre qui se ferait payer pen-
dant la grossesse. Horrible,
mais réaliste...

Une question, en tout cas, se

pose lorsque l'on repense à la
naissance des quadruplés de
la maternité Salengro : pour-
quoi la médecine qui semble

tellement en pointe est-elle
incapable d'empêcher un

traitement antistérilité de
transformer une femme en

mère lapine ? Car, par-delà la
joie des parents d'avoir enfin
des enfants, il y a un sacré
problème social. Quatre, cinq
ou six enfants en une seule
fois, cela ne va pas sans pxiser
de très sérieuses difficultés 11-
nancières. La maman ne peut
plus travailler et, même s'il y
a les allocations familiales, le
salaire du père permet diffici-
lement de boucler les tins de

Impossible de réutiliser les
vêtements trop petits du pre-
mier pour le second... Les
quatre enfants ont le même
âge et tout doit être acheté en

quatre exemplaires. Consé-
quence : les parents doivent
parfois se séparer de leur pro-
géniture. Par manque d'ar-
gent. C'est malheureusement
ce qu'ont dû faire les parents

des quintuplés nés il y a trois
ans à Lille. Deux enfants ont
été confiés à des membres de
la famille ; les parents de
condition modeste ne pou-
vaient plus assurer leur sub-
sistance...

Alors, ne peut-on pas empê-
cher les naissances multi-
pies ? « Si, et nous en avons

discuté avec les parents, expli-
que le professeur Delecour,
qui a procédé il y a un mois à
l'accouchement des quadru-
plés lilkus. Il s'agis.sait de
ponctionner plusieurs œufs. Or
cette dame ne voulait pas. Et
puis moi-même, je ne me sen-

tais pas le droit d'arrêter la
gros.ses.se de tel ou tel œuf, ne
sachant pas .si les autres qui
allaient rester seraient vivants
et de qualité. Donc, ce procédé
n'a pas été utilisé. Cela reve-

nait d'ailleurs à pratiquer un

avortement sélectif. »

Bruno DENAES

Tbiif Véclairage
Tous styles

84, rue Nationale - LILLE

Triste fable

la vieille dame et le promoteur
Les promoteurs privés n'ont déjà pas bonne presse ;

alors, pourquoi faut-il que certains d'entre eux se

fassent encore plus inhumains qu'ils ne sont en bous-
culant les locataires âgés dont ils veulent se débarras-
ser ? A croire que par un mimétisme fort-inquiétant,
leur cœur prenne la dureté des pierres qu'ils
rachètent...

Madame
Delannoy

a 78 ans. Elle ne

les fait pas, mais
c'est comme ça ! El, malgré
ses 78 ans, elle n'est pas prête
à se laisser impressionner par
le promoteur qui a racheté il y
a cinq ans « sa » maison.

« Sa » entre guillemets, parce
qu'en fait, elle n'est pas pro-
priétaire, simplement loca-
taire... Mais une locataire un

peu particulière, parce qu'en
37 ans de vie commune, on

peut penser que l'on appar-
tient l'un à l'autre...

Un chantier
« agressif »

Cela fait en 'effet 37 ans que
M'"'' Delannoy habite au 12
de la rue des Archives, dans le
Vieux-Lille. Son apparie-
ment du rez-de-chaussée est

loin d'être confortable et

fonctionnel ; seulement, que
de souvenirs accumulés^ et

puis... et puis surtout, il n est

pas cher. Bien pratique lors-

que la pension de retraite per-
met à peine de survivre cha-

que mois...

Qr le promoteur qui se dit
<• spécialisé en immeubles ré-
nové.s » a décidé de... rénover.

C'est logique et c'est son

droit. Seulement, pour pou-
voir rénover tranquillement
et louer ensuite fort cher, le

promoteur multiplie les ac-

tions pour chasser M*"" De-

lannoy, ainsi qu'un couple
habitant au deuxième étage.

Depuis quelque temps, les

travaux ont débuté dans les

pièces vacantes de 1 immeu-
ble où tout est mis en œuvre

pour faire partir les locataires
gênants. Ainsi, aucune pré-
caution n'est prise sur le
chantier, « un chantier agrès-
sif», comme le qualifie
l'A.P.U., l'Atelier populaire
d'urbanisme du Vieux-Lille
qui s'est mis dans la tête de
défendre la vieille dame. Les
moellons de pierres volent
bas dans la cour intérieure de
l'immeuble, le bruit est infer-
nal et les échafaudages enva-

hissants, sans œmpler les ki-
los de poussières quotidiens
•que récolte M™'Delannoy.

Aux locataires du dessus, là,
On a carrément «creusé»
sous leur fenêtre, olfrant
ainsi une belle « entrée » aux

intempéries. De plus, on a

rendu inutilisable un balcon
intérieur, sur lequel se trou-

vaient les toilettes. Mainte-
nant, il faut aller au calé du
coin...

Évidemment, le propriétaire
passe régulièrement pour
prendre des nouvelles de
1 état de résistance des loca-
taires en leur demandant :
« Combien de temps restez-
vous encore dans ce chatt-
ticr ? » et en se disant ; « Ils
finiront bien par craquer... »

Heureusement, M"" Delan-
noy reçoit le soutien amical
de voisins, de membres de
l'A.P.U. et aussi des élus du
Vieux-Lille.

Comme de vieux objets
Pour l'Atelier populaire d'ur-
banisme, il s'agit globale-
ment de « réclamer uite place
pour les habitants dans le
Vieux-Lille des vieilles pierres
rénovées : une place pour vivre
tranquillement, une place
prioritaire avant les chantiers
et les vieilles pierres. Il y va de
notre dignité et plus particuliè-
rcment pour les plus âgés et les
plus modestes d'entre nous ».

Il faut dire que les expulsions
insidieuses de personnes
âgées deviennent vraiment
une mauvaise habitude dans
ce quartier de Lille. Souve-
nez-vous de cette vieille dame
de la rue de la Halloterie : pe-
tit à petit, le promoteur ren-
dait sa maison inhabitable en

menaçant de la détruire com-

plètement...

A noter que M""" Delannoy
est prête à accepter un nou-
veau logement, mais au
meme loyer. Seulement, le
promoteur n'a toujours pastait de propositions sérieuses.

lin tittcncitint iâ Vieille clcime
de la rue des Archives a la loi
de 1948 pour elle... Et puis,
elle voudrait faire compren-
dre au promoteur que « .s'il a
bien racheté la maison, il n'est
pas par la même occasion de-
venu propriétaire des habi-
tants, au point de .s'en débar-
rasser comme de vieux objets
dont on ne veut plus... »

B.D.



Entreprise
de Travaux Publics
et Particuliers

□ Terrassements
□ Ouvrages d'art
□Canaux
□ Voies ferrées
□ Raccordements industriels
□ Routes, etc.

Agence de Lille :

Agence
59260 HELLEMMES
52, rue J.-J.-Rousseau
Tél. (20) 56.68.81 et 56.67.35

/

I»

« Routes, Chemins de Fer, Canaux » -

Siège social :

50, avenue de Varsovie
62304 LENS Cédex
Tél. (21) 28.16.00



POUR
sa deuxième sai-

son en qualité de di-
recteur artistique du

Festival de Lille, le composi-
tour espagnol, Luis de Pablo
a bâti en quarante-huit mani-
festations un programme qui
constitue une sorte de révi-
sion des croyances que la mu-

sique a servie, un peu partout
dans le monde et à tous les
moments de l'histoire.

OQO

Les créations
— DANSE : « Roaratorio, an

irish drcus on Finnegans
Wake >', chorégraphie de
Merce Cunningham sur la

musique de John Cage.

En coproduction avec

ri.R.C.A.M., la création
mondiale du ballet réalisé par
John Cage sur « Roaratorio
d'après l'œuvre de James
Joyce « Finnegans Wake ».

Merce Cunningham dance

Company. Roubaix, le Coli-
sée, mercredi 26, jeudi 27 oc-

tobre, 20 h 30.

Création d'un ballet d 'Alwin
Nikolaïs : Nikolaïs dance
theatre. Roubaix, le Colisée,

samedi 26novembre,
20 h 30, dimanche 27 novem-

bre, 17 h.

— MUSIQUE : « Paradis
perdu », spectacle cahotique
et rituel de Pierre Henry, Gil-
bert Artman et François
Weyergans, d'après « Paradis
Lost », de John Milton
( 1608-1674). Avec Urban Sax
et Laser Graphics.

Lille, Palais Rameau, ven-

dredi 14 et samedi 15 octo-

bre, 20 h 30.

« Pierres réfléchies ou l'Ado-
ration des pierres », de Pierre

Henry, d'après Roger Cail-
lois. En première audition de
la version intégrale. Lille,
auditorium du Conservatoire,
lundi 17 octobre, à 20 h 30.

« une soirée musicale avec

Matritia Perséverse », de Luc
Ferari, aventure musicale et

scénique charnelle et volup-
tueuse. Création mondiale.
Lille, jeudi 10 novembre.
20 h 30, auditorium
conservatoire.

« Le ciel dans la tête »

« Liturgies, mythologies, rituels »

Pour la première fois
en France
« Les moines tibétains de la
Communauté Bon-Po », en

coproduction avec « Radio-
France », secteur musiques

traditionnelles de « France-

Musique». (Un disque co-

produit par le Festival de
Lille sera réalisé par Radio-
France à. l'occasion de ce

concert). Lille, hospice Com-
tesse, mercredi 9 novembre,
20 h 30.

« Compagnie de Nô du Maître
Kanze Motoaki de Tokyo »,

sous le patronage de Shiseido
et d'Air-France. Lille, hos-

pice Comtesse, mercredi
30 novembre, 20 h 30.

« Le Nô japonais »,' avec

pour la première fois en

France la compagnie du Mai-
tre Kanze Motoaki. Lille,
mercredi 30 novembre, hos-

pice Comtesse, 20 h 30.

« Gospel Songs », par Fanni
Jones et Delois Barrett

Campbell and the Barret Sis-
ters. Lille, samedi 22 octobre,
20 h 30, à une heure du ma-

tin, église Saint-Sauveur.

L'événement théâtral

Robert Wilson : « The Civil
Wars. » ou « On mesure mieux
un arbre quand il est couché ».

Spectacle créé le 7 septembre

1983, à Rotterdam, et qui
constitue le deuxième tableau
de l'acte 1 du spectacle inau-

gural des « Jeux Olympi-
ques » de Los Angeles 1984.
Lille, vendredi 4, samedi 5,

(Irand I héàtre, 20 h 30.

Festival de Lille, 17, quai
du Wault, 59800 LILLE,
tél. (20) 30.89.53.

Bob Wilson, Civil Wars

Peter Gabriel à Lille :

« Réveillez le singe qui est en vous »
Il n'y a rien de pire que le conformisme, me
direz-vous à juste titre. Alors, si vous ne craignez
pas, vous non plus, d'être surpris, dérangés dans
vos petites habitudes musicales, foncez donc
VOIR Peter Gabriel le 24 octobre prochain à la

Foire Internationale de Lille. Peter Gabriel, de-
puis cinq mois sur la route, termine sa tournée
européenne par la capitale des Flandres, lui le
ménestrel du XXF siècle.

UN
spectacle à l'image
du musicien. Le

mariage entre la

technologie la plus avancée,
sophistiquée, et les rythmes
les plus éloignés, primaires.
Une alchimie où l'on retrouve
le son né des ordinateurs et

celui ancestral de l'Afrique.

Rassurez-vous, c'est toujours
du rock, même si le vieux
rock'n roll en prend un coup.
La musique et les paroles de
Peter Gabriel traduisent tou-
jours nos préoccupations
quotidiennes.
J'ai eu la chance de voir le

spectacle à Londres dans un

temple musical qui n'a mal-
heureusement pas d'équi-
valent chez nous : l'Ham-
mersmith Odeon. Quatre
mille personnes enthousiastes
y étaient sagement assises,
parce que là-bas, on assiste à
un concert rock assis...
Comme au théâtre. C'est nor-
mal, le spectacle dure deux
heures.

.Cela commence par un

rythme soutenu de batterie.
Un peu comme un cœur qui
bat fort, très fort. Puis, noyé
dans une lumière bleue, un

personnage juché sur des

cubes clame un chant puis-
sant. Il est tout de blanc vêtu.
Son visage, on le devine, porte
un masque, un maquillage
noir et bleu.

Un sorcier qui lance une in-
cantation.

PeterGabriel annonce la cou-
leur, nous pouvons nous at-
tendre à de la magie.

La magie, c'est d'abord ces

petites lumières multicolores
qui suivent chaque mouve-
ment de Gabriel et de ses mu-

siciens. Elles sont téléguidées
et éclairent souvent la salle

parce que le public fait aussi
partie du spectacle.
La magie, c'est encore la mo-

bilité des acteurs. 11 n'y a plus
de fil, ni aux micros ni aux

instruments. On vit la musi-

que en bougeant. Pour inter-
prêter « Shock theMonkey »,

Gabriel se suspend des deux

mains à une barre fixe et se

balance comme un singe sur

une branche.
Le spectacle otfert par Peter

Gabriel et ses quatre musi-

ciens est avant-gardiste à cer-

tains points de vue, mais en

même temps, il est sobre.

Point de laser, ni d'effet spé-
cial extravagant. Tout est
dans un jeu de lumière savam-
ment dosé, précis et efficace.
Avec un simple rayon lumi-
neux, Gabriel parvient à cap-
tiver l'attention du public et à
le tenir en haleine. Surtout
lorsque ce rayon qui part du
creux de sa main vient moiirir
sur son visage après avoir ba-
layé la salle.

Mais avant d'en arriver là, le
sorcier aura initié ses fidèles.

Et l'initiation va très vite. En-
tre chaque épreuve qui dé-
marre toujours au quart de
tour, on n'a pas le temps de

souffler. A la suite de « The

Rjithm of the Heat », le sor-

cier enchaîne « I have the

touch », une explosion
d'énergie où le contact se fait

par la main tendue vers les

musiciens.

Le vrai choc physique ne se

fait pourtant que beaucoup
plus tard. Après que Gabriel
ait fait le tour de la salle en

marchant sur les dossiers des
fauteuils de façon à ce que les
gens se lèvent pour le toucher,
« Lay your Hands on Me ».

Après qu'ils aient tous chanté
son hymne « Solsbury Hill ».
Le public est alors prêt au sa-
crifice suprême. Legrandprê-
tre, en transe, se jette littérale-
ment vers les bras tendus. Il ne
se laisse pas tomber sur le dos
mâis prend son élan et plongedans la salle où le reçoivent
des bras, des mains cjui n'ont
pas flanché. Voici Peter Ga-
briel transporté, à moitié dé-
vêtu, au milieu de ses fidèles.

Cela se passe sur le premier
rappel, « On the Air ». L'an-
ge-sorcier a gagné, SON pu-
blic est initié. Cette consécra-
tion ne lui fait cependant pas
oublier de rendre cet hom-

mage à Steven Biko, un mili-
tant noir assassiné dans une

prison d'Afrique du Sud.

« Biko », une chanson où

n'apparaît pas l'agressivité.

Et toujours réclamé par son

public, c'est seul que Peter

Gabriel viendra lui faire ses

adieux. « Here cornmes the

flood» accompagné unique-
ment de son piano électrique.

Deux heures se sont écoulées.

J'ai assisté à un spectacle fort
en émotions, en sensations.

C'était à Londres, lemois der-
nier. PeterGabriel vient bien-
tôt à Lille. Allez-y. Cette oc-

casion est trop rare pour la

laisser passer.

RÉGIS PICART

Trente concerts
pour le 250^
anniversaire
du Conservatoire

EST en 1733, que
fut créée la << So-

ciété du Grand
Concert », qui deviendra la

première « Succursale de
l'Ecole Royale de Musique »,

puis le << Conservatoire ».

17733-1983 : ce 250' anniver-
saire sera fêté par une saison
riche de trente concerts.

Les concerts lecture
Ces concerts, d'une durée
d'une heure, se dérouleront
un mardi par mois, à 18 h 30,
jusqu'en juin. Au pro-
gramme, on peut remarquer
une soirée consacrée a « la

musique française de IH4() à

1940", le mardi I3décem-

bre, le premier concert de
« l Atelier de musique baroque
du Conservatoire », le mardi
13 mars, et de « l'Ensemble de

musique contemporaine du
Conservatoire ». le mardi
24 avril.

Les soirées
du Conservatoire
La formule du mois musical a
été abandonnée. Douze
concerts seront donnés à l'au-
ditorium du Conservatoire.
La saison a débuté le 26 sep-
tembre, par hommage rendu
à Francis Poulenc pour le

vingtième anniversaire de sa

mort. Un événement musical

important à signaler ; une

évocation d'un banquet mu-
sical à la cour de Philippe Le
Bon : « La fête dufaisan ». Ce

banquet aura pour cadre

l'hospice Comtesse, le samedi
18 février, et débutera à 17 h

jusque... !

Le Conservatoire accueillera
« les rencontres internatio-

nales des orchestres de Jeunes
des Conservatoires des villes

jumelées à Lille », au mois de
mai.

Et pour terminer la saison, ce
sera l'inauguration du non-

veau clavecin du Conserva-
toire le jeudi 14 juin.

L'orchestre
de chambre
du Conservatoire
L'CTrchestre de chambre, di-
rigé par Jean Delins, donnera
cette année sept concerts.

Plusieurs solistes de renom

sont invités : le violoncelliste
Paul Tortelier, le jeudi 17 no-

vembre, le violoniste Jean-
Pierre Wallez (ancien élève
du C.N.R.), le jeudi 8 décem-
bre, ,lean-Claude Malgloire,
le jeudi 1" mars.

Pour clôturer la saison, l'or-
chestre de chambre interpré-
tera << Le Requiem » de Mau-
rice Duruflé, le jeudi 10 mai,
à 20 h 30, église Saint-Sau-
veur.

Pour tout renseignement
complémentaire : Conser-
vatoire national de Région,
48, rue Royale, 59800 Lille,
tél. (20) 7L57.50.



Operal^/du Nord

GRAND THEATRE DE LILLE (OPERA)
VENDREDI 11 NOVEMBRE A 15 H 30
SAMEDI 12 NOVEMBRE A 20 H 30
DIMANCHE 13 NOVEMBRE A 15 H 30

SPECTACLES VERMEIL.
MERCREDI 9 NOVEMBRE A 14 H 30
JEUDI 10 NOVEMBRE A 14 H 30

Le Crieur
12 jours
fabuleux
du cinéma

ASSOCIATION
culturelle de la Di-
rection départe-

mentale de l'Cquipemcnt du
Nord (Association loi 1901)
organise, pour la troisième
année consécutive, une véri-
table fête du cinéma avec une

sélection de très grands films.
Au total, ce sont quatorze
films représentant plus de
soixante-dix kilomètres de

pellicules, qui seront projetés
au cinéma Arc-en-Ciel, 24,
rue du Marché, à Lille. Le
cinéma Arc-en-Ciel est doté
d'un très grand écran cinéma-
scope, permettant d'appré-
cicr les superproductions.

A l'affiche : Les Misérables,
de Robert flossein ; L'Exor-
ciste, Oscar du meilleur scéna-
rio en 1973 ; Le bon, la brute et
le truand, de Sergio Leone ;
Samson et Dalila, de Ceci! B.
de Mille ; Brisby et le secret de
Nimh, de Don Bluth, grand
dessin animé ; Les 55 Jcturs de
Pékin, de Nicholas Ray ;Diva,
de Jean-Jacques Beineix, film
aux quatre Césars ; Le crépus-
cille des Ailles ; Le lion du dé-
sert, une superproduction ;

E. T., l'extra-terrestre, de Ste-
yen Spielberg ; Les aventu-

riers de l'arche perdue, de Ste-
yen Spielberg ; La Traviata,
de Franco Zeffireili ; Ben-
Hur, de William Wyler, le plus
grand film de l'histoire du ci-
néma ; Le docteur Jivago, de
Dayid Lean.

Prix des places : de 10 à 17 F,
au cinéma Arc-en-Ciel, 24,
rue du Marché, à Lille.

Pour tout renseignement :

Bernard Fatras (responsa-
ble du Festival), de 9 h à
17 h, 52.00.25,
poste 15,*96; 18 h à 20 h,
74.02.31.

. RETRO STOP... COUSCOUS PARTY STOP... DEJEUNER CROISIERE STOP..

è EXCURSIONS A.L.A. SEALINK S.N.C.F.
Au départ de DUNKERQUE

JOSE TODARO

LE PAYS
DU

SOURIRE
OPERETTE EN 3 ACTES DE FRANZ LEHAR

CAROLINE DUMAS
JEAN BRUN ANNE RABAS

DOMINIQUE ESTEVE ROBERT PONTY
MICHEL THESSE JACKY SELMA

Mise en scène Direction musicaie Ctiorégraptiie Maquettes, décors, costumes
EUE DELFOSSE | JEAN DOUSSARD | BORIS TONIN | MICHEL FERSING

ORCHESTRE, CHŒURS, BALLET LYRIQUE DE L'OPERA DU NORD

DIRECTEUR GÉNÉRAL ÉLIE DELFOSSE

LOCATION OUVERTE AU GRAND THÉÂTRE DE LILLE (OPÉRA)
A PARTIR DU MARDI 11 OCTOBRE. TÉL. 55 48 61 POUR TOUTES LES REPRÉSENTATIONS

Lille. Roubaix. Tourcoing
Région Nord - Pos-de-Coiais

S
Tarifs valables jusqu'au 31.12.83'

Croisière sans débarquement Excursion une journée à DOUVRES F 92
sans repas F 50 Excursion une journée àCANTERBURY F 117

sauf lesSamedi 17hl0/20h00etDimanchellh50 F 65 Excursion une journée à LONDRES F 184
A Douvres pour les piétons liaison directe sans autocar entre le navire et le train pour Canterbury et Londres.

SPECIAL -WEEK-END!

W week-end 3 formules comprenant la croisière sans débarquement, le repas et l'animation par un
professionnel.

COUSCOUS PARTY DISCO

Repas
Couscous à volonté
Salade de Fruits
Vin rosé à volonté

Tarif unique : F 115

AND CHIPS PARTY DISCO

Uniquement en mars/avril/mai 83

Repas
Fisfi and cfiips (poisson frit et
frites spécialité anglaise)

Plum Pudding
Vin à volonté

Tarif unique : F 115

DEJEUNER CROISIERE RETRO

Repas (exemple)
Terrine du chef

Bouchée à la Reine
Coq au vin/Pommes Pailles

1/2 bouteille dè vin

Café
Tarif unique ; F 120

W
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o
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O
a
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o
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...AGENDA ...AGENDA...

THEATRE
■ Galas Karsenty:
« L'Éducation de Rita ». Le
diiyanche 23 octobre au

Théâtre Sébastopol.
Location: matin par télé-
phone : 57.15.47, de 9 h à
12 h: après-midi : au

Théâtre Sébastopol, de
15 h à 18 h 30.

■ Théâtre National de la
Salamandre : « Le Saper-
leau », de Gildas Bourdet.
Salle Roger-Salengro,
Lille. Jusqu'au 15 octobre
et du 18 au 22 octobre.
■ « C'est quoi l'amour », au
Centre La Fontaine. Mardi
18 octobre, 14 h 30; mer-
credi 19 octobre, 15 h;
jeudi 20 octobre, 14 h 30 ;
vendredi 21 octobre,
14 h 30 et 20 h 30 ; samedi
22 octobre, 1 6 h et
20 h 30 ; dimanche 23 oc-
tobre, 16 h ; lundi 24 octo-
bre, 14 h 30 ; mardi 25 oc-
tobre, 14 h 30.

m Café-Théâtre: «Al-
phonse et Zulma », au Pe-
trouchka, 67, rue Royale,
Lille.

CONFÉRENCES
■ Société de Géographie
de Lille: 15 octobre à
17 h 30, « Kenya », Paradis
sauvage des grands
fauves : 23 octobre à
15 h 30, «J'ai vu vivre la
Chine»; 12novemnre à
17 h 30 et 13 novembre, à
15 h 30, «Pérou, au soleil
des Incas ».

Tout à la salle Descamps,
Lille.

■ Université populaire:
16 octobre à 10 h 30,
M"'® Simone Veil : « Le rôle
du Parlement européen
dans la C.E.E. »; 23 octo-
bre à 10 h 30, M. \e Profes-
seur Durand-Prinborgne :
« Civilisation des loisirs et
civilisation des rivages et
des côtes » ; 30 octobre à
10 h 30, M. Patrick L'Eche-
vin : « Musique et Méde-
cine ».

Au Grand Théâtre de Lille :

ouverture des portes à
10 h.
■ Club Partir : 14 octobre à
20 h, Indonésie; 28 octo-
bre à 20 h, Malaisie, Singa-
pour ; 4 novembre à 20 h,
Bail.
Au 21, rue Patou, Lille.

CONCERTS
■ Orchestre National de
Lille: Brahms: Concerto
en ré majeur op. 77 et

Bruckner: Symphonie
n° 6. Soliste : Stefan Stala-
nowski, violon. Direction :

Erich Bergel.
Palais des Congrès et de la
Musique à Lille.
Location à partir du 5 oc-
tobre pour les concerts
des 7 et 8 novembre.
Location: Office du Tou-
risme de Lille.

■ Spectacle Culturel Juif :

Manifestation associée au

Festival de Lille.
Pour son deuxième anni-
versaire, «Radio Judaïca
Lille » a invité les meilleurs
artistes juifs français ac-
tuels représentant les dif-
férentes formes de specta-
oie : variété, théâtre,
danse, chant synagogal.
Dimanche 13 novembre,
Théâtre Sébastopol, Lille,
de 14 h à 20 h. Entrée :

50 F, 30 F.
Location: Office du Tou-
risme, F.N.A.C.

EXPOSITIONS
■ Musée des Beaux-Arts :

«Le Stade», jusqu'au
14 novembre.
■ Palais Rlhour, salle du
Conclave: « Les Chemins
de la Lumière », œuvres de
J.-B. Defour ; « Vie en Lu-
miére», œuvres de Jane
Henri.
Du 2 au 15 octobre.

VARIÉTÉS
■ Palais des Congrès, Tél.
(20) 30.89.40, rue du Nou-
veau Siècle: 15 octobre :

Richard Gotainer: 28 oc-
tobre: Daniel Guichard;
2 novembre : Francis Ca-
bre! ; 15 novembre : Nana
Mouskouri ; 17-18 novem-
bre: Patrick Sébastien;
26 novembre: Alain
Souchon.

Si yous organisez des manifes-
tations et désirez les faire figu-
rer dans cet agenda ou bien si
yous voulez de plus amples
renseignements sur ces pro-
grammes, adressez-vous à :

Office du Tourisme
de Lille

Palais Rihour, Place Rlhour
Tél. (20) 30.81.00

59002 LILLE CEDEX

10, 20,21,22 octobre
à 14 h 30

les « Rendez-vous
du Sébasto » avec

« Mélodie Parade »

cemétro
LE MENSUEL

DE L'ANIMATION LILLOISE
Directrice de la rédaction,
rédactrice en chef :

M.BOUCHEZ
S.A.R.L. Métropole - Lille
209, place Vanhœnacker - Lille

Publicité Générale :

209, place Vanhœnacker - Lille
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Programme espagnol avec Roberto
Aussel, Guitare classique
Le

mardi 25 octobre, à
20 h, à l'auditorium
du Conservatoire de

Lille, 6, place du Concert, les
Jeunesses Musicales de
France proposent un récital
de guitare classique avec le
concours du jeune guitariste
argentin, Roberto Aussel.

Au programme, des compo-
siteurs espagnols, tels que
I. Albeniz, M. Albeniz, de
Falla, Llobet, deMudarra, dé
Murcia, de Narvaez, Sor,
Torroba.

Aujourd'hui que la guitare
classique est redevenue un

instrument à part entière —

après plus d'un siècle d'oubli
quasiment total — il ne s'agit

plus seulement de maîtriser
une technique périlleuse, en-
core faut-il se montrer un vé-
ritable artiste. De toute évi-
dence, Roberto Aussel est de
ceux-là.

Entrée : 50 F. Tarif réduit :

40 F. Tarif junior : 30 F. Tarif
adhérent J.M.F. : 30 F. Tarif
adhérent J.M.F. junior : 20 F.

Billets en vente : permanence
J.M.F. 7, rue à Fiens, 59800
LILLE. Tél. (20) 06.19.89,
tous les jours de 14 h 30 à
18 h 30, sauf samedi et sur la
place le soir même, au conser-

vatoire.

Possibilités d'abonnements.
Se renseigner aux J.M.F.

Essî^ la 205 Diesel:
la première à descendre

sous les 4 litres.

Un sacré numéro
d'économie.

aux 100 km à 90 km/h
aux 100 km à 120 km/h
en ville.

«PEUGEOT 2C5 DIESEL
Modela presanie 205 GRD Annee modale S4 Garan.ie aniicor.asion 6 ans Aru,}

gtl=»iiî
N.LA.

50. Bd Cannot - LILLE - Tél.06.9S.04.

5S, rue des Stat:ions - LILLE - Tél. 30.87.80.
vos concessionnaires PEUGEOT TALBOT

Le « Saperleau » est de retour !
« L

E SAPER-
LEAU >>, créé
en février

1982, à Lille, et dont le texte a

été primé par la Société des

Auteurs, a été joué en tour-

née, l'an dernier, au Festival
d'Automne, à Paris et au

T.N.P., à Villeurbanne, avant
d'obtenir cet été un immense
succès au Festival d'Avi-
gnon.

A l'affiche, à Lille, en 1983 :

—- Jusqu'au 26 novembre
1983, salle Roger Salengro,
Grand-Place à Lille : « Le Sa-
perleau », de Gildas Bourdet,
mise en scène : Alain Mi-
lianti, Gildas Bourdet.
— Du 17 novembre au 9 dé-
cembre 1983, à l'Idéal, 19, rue
des Champs, à Tourcoing:
« Mahagonny » de Bertolt

Brecht, mise en scène : Hans
Peter Cloos, création du Ska-

rabaiis, production : Sala-

mandre/Saiis/AIpha
F.N.A.C.

— Du 17 janvier au 25 février

1984, au Petit Théâtre du
Collège Saint-Paul, rue Col-
son, à Lille : « Cacodemon
Roi » de Bernard Chartreux
d'après Richard 111 de Sha-
kespeare, mise en scène :

Alain Milianti, création de
La Salamandre.
— Les 14, 15, 16, 17 et 18 fé-
vrier 1984, au Théâtre Sébas-

topol, à Lille, « Félicité » de
Jean Audureau, mise en

scène ; Jean-Pierre Vincent,
la Comédie Française.
— Du r' au 29 février 1984, à
l'Idéal à Tourcoing, « Le
Pain dur » de Paul Claudel,
mise en scène : Gildas ^our-
det, création de La Salaman-
dre. "

— Les 6, 7, 8, 9 et 10 mars, au
Théâtre municipal de Tour-

coing, « La Cerisaie » d'An-
ton Tchékhov, mise en

scène : Manfred Karge et

Matthias Langhoff, copro-
duction : T.N.P./Comédie de
Genève.

achèteOR
^

^ïîelARGlMii
SOUS toutes formes
Vente bllotix anciens

et d'occasion
S3, rue Fsldherfae - 59000 t«Lt.E

. è50 mètres de

Le nouveau guide de l 'Office

du Tourisme est arrivé !
UN format très maniable, le guide 1983
offre, en deux cents pages, un ensemble
d'informations pratiques et de loisirs,

utiles tant aux Lillois qu'aux visiteurs de leur cité.

Du renseignement pratique dans les domaines les plus
divers (social, économique...) à l'adresse des restau-

rants, hôtels, salles de spectacles, il s'efforce de ré-

pondre aux questions que peuvent se poser les visi-

teurs.

A signaler tout particulièrement : les informations

pratiques propres aux quartiers de la ville ainsi qu'à la
ville associée d'Hellemmes ont été présentées par
secteurs géographiques, afin de permettre une consul-
tation rapide.
Le Guide 83 nous présente les activités de l'Office du

Tourisme, du « Tour Lille Services », aux visites gui-
dées.

Pour tout renseignement complémentaire : Office du

Tourisme, Palais Rihour, place Ribour, 59000

LILLE, tél. (20) 30.81.00.

■ilmi Théâtre Municipaux de Lille
Régie Municipale - Direction Artistique : E. DUViVIER

de Willy RUSSEL Adaptation ;

ANEMONE etMichel FAGAOAU

THEATRE SËBASTOPOL
DIMANCHE 23 OCTOBRE 15 h 30

Début de location
le MARDI 11 OCTOBRE

de 9 h à 12 11
par téléphone au 57.15.47
Aux guichets, raprès-midi,

de 15 h à 18 h 30
Prix des places : 85 F, 78 F, 45 F

THEATRE SËBASTOPOL
MERCREDI 26 OCTOBRE à 20 h 30

au profit de rAssociation « Inter-Age»
La Compagnie Jean-Marc Chotteau présente

«LA REVUE»
1932 ou les Mémoires d'un Cabaret Concert Lillois

COMÉDIE A CHANSONS
écrite et mise en

scène par ;

J.-M. Chotteau.
Début de la location
au Théâtre le 18 octo-
bre.

Prix des places :

30 F, 40 F, 50 F

Cette comédie sera

donnée en « Spec-
tacle Vermeil » le
mercredi 26 octo-
bre à 14 h 30.

Location aux guichets, de 15 h à 18 h 30 par téléphone au 57.52.00 pour la séance
de 14 h 30 ; au 57.15.47 pour la séance de 20 h 30.

JEUDI 27 OCTOBRE à 20 h 30
au profit du GEDAL

LE PETIT THEATRE DE BOUVARD
Location à partir du 18 octobre à la F.N.A.C.

Prix des places :110 F, 90 F, 70 F

DIMANCHE 30 OCTOBRE à 15 h 30
au profit de rAssociation « inter-Age»

RÉCITAL UNIQUE DE

Jack LANTIER
Début de la location le 18 octobre au

Théâtre.

Prix des places : 85 F, 75 F, 55 F
/Réduction de 10 Faux associations, co-
mités d'entreprise, groupes et membres
d'iNIER-AGE).
Location aux guichets, de 15 h à
18 h 30 ; par téléphone, au 57.15.47 de
9hà12h.
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Un vieux Lillois... le Sébasto !

Entreprise
ÉLECTRICITÉ - TOUTES INSTALLATIONS HT. - B.T.

249, boulevard Victor-Hugo - LILLE - Tél. 54.61.04

Celui que les Lillois ont,
une fois pour toutes, bap-
tisé « Le Sébasto », le
plus ancien habitant de la
place à laquelle il doit son
nom, va fêter prochaine-
ment ses quatre-vingt
printemps !

Les spectateurs assidus
qui assistaient, le di-

f manche 5 avril
1903, à l'ultime représenta-
tion de la saison, au théâtrede
Lequeux-Benvignat, situé à
proximité de l'actuel grand-
théâtre de Lille, ne se dou-
talent certes pas que l'incen-
die qui allait éclater dans la
nuit et détruire entièrement le
bâtiment ne les priveraient en
aucune façon de leur distribu-
tion favorite au cours de la
saison suivante.
En effet, la municipalité so-

cialistc présidée par Gustave
Delory allait réaliser un tour
de force qui nous laisse encore
pantois à l'heure actuelle.

Dès le 14 mai, le maire lança
une opération difficile à réali-
ser : construire en quatremois
et pour 300 000 francs un

théâtre d'environ
2 000 places, délai de réponse
le 20 mai ! au jour dit, cinq
des trente projets proposés fu-
rent retenus et étudiés. C'est
celui de l'architecte Hainez
qui devait remporter les
suffrages.

Les entrepreneurs passèrent
immédiatement à l'action.

Sur l'emplacement choisi
(place Sébastopol) un marché
linier devait être édifié et, ses
fondations étant déjà creu-

sées, la ville facilita la tâche
des constructeurs en rache-
tant les travaux effectués pré-
cédemment.

Après 102 jours, le 30 no-

vembre 1903, tout était ter-
miné et le coût de l'opération
se chiffrait très exactement à
349 826 francs, ce qui paraît

minime, mais ne perdons pas
de^vue que-sous le septennat
d'Emile Loubet un centime
avait son importance.
D'emblée, c'est un coup de
cœur entre les Lillois et leur
nouveau théâtre ! Commence
alors, pour celui qu'on n'ap-
pelle pas encore le « Sé-
basto », une existence vouée
au mélomane, au vaudeville,à
l'opérette et à l'opéra.
On y applaudit tout le grand
répertoire populaire allant de
la « Porteuse de pain » au

« Courrier de Lyon ». On y
crée « Le Jongleur de Notre-
Dame» et «Les Maîtres-
Chanteurs » et maintes
œuvres lyriques.
Tout comme au défunt théâ-
tre auquel il succède, une seule
représentation peut commen-
cer le dimanche â 16 h et se

termine le lundi à 1 h du ma-

tin et comprendre un drame
en un acte, un vaudeville en

trois actes, et un opéra en trois
actes. En tout sept actes ! un
vrai marathon.

11 n'est pas étonnnat d'ap-
prendre que les spectateurs
prévoyants se munissent de
victuailles et passent allègre-
ment les entractes à « saucis-
sonner », en attendant d'ap-
playdir le contre-ut du
Docteur Faust, ou de siffler
l'entrée du « troisième cou-

teau » voire de verser un pleur
sur les malheurs des « Deux
Orphelines » !

Et c'est ainsi que le « Sé-
basto », pourtant appelé à dis-
paraître sitôt la reconstruc-
tion de l'Opéra, va s'installer
dans la vie lilloise et Capter
une clientèle fidèle et chaleu-
reuse, à tel point que l'ouver

ture en 1924 de la nouvelle
salle, plus centrale et plus
luxueuse, ne freinera en rien
ses activités désormais axées
sur l'opérette dont il devien-
dra la première scène de
France, tant par le nombre
que par la variété et la haute
qualité de ses reprises et créa-
tions. Salle de 2 000 places à
l'origine, car les banquettes et
les bancs réservés aux specta-
teurs des « petites places »

permettaient un certain entas-
sement du public, le « Sébas-
topol » n'en comptera plus
que 1 750 après la pose en

1954 de fauteuils conforta-
bles. Et toutes les places ont

subi en 1964un premiertraite-
ment de jeunesse !
Ces travaux effectués sous la
magistrature d'Augustin
Laurent comprenaient la ré-
fection des sols, l'équipement
de sanitaires dans les loges, la
pose de fautueils confortables
à toutes les places, des travaux
de peinture, la mise en place
d'un nouveau jeu d'orgue et
de projecteurs de poursuite, la
suppression de la pente de la
scène, et le plus important, la
construction d'un nouveau

contre surélévé de sept mè-
très, permettant l'équipement
de la plupart des grands spec-
tacleâ du Chatelet et du Théâ-
tre Mogador.
Pour les 80 ans de ce jeune
vieillard, la municipalité lil-
loise présidée par M. Pierre
Mauroy, et dont l'adjointe
Madame Monique Bouchez
est toujours à l'écoute de nos

théâtres, a décidé de lui appli-
quer une autre cure de jou-
vence en procédant à l'im-
plantation de six cents

nouveaux fauteuils conforta-
bles et modernes, à la pose

Société ISOLTEC
128, rue du Long Pot - B.P. 11 -59007 LILLE CEDEX

Tél. (20) 58.81.73.
Plafonds suspendus

Cloisons mobiles - Bardages

Entreprise MOVQUET
Peinture - Vitrerie

43, rue d'Angleterre
Tél. 55.26.68.

LILLE
Devis sur demande

v^ets

O-BEnoiT
^t^NTREPRISE
i i de BATIMENTS

16, rueCoustou 59800 Lill.l.E
tél2niS6.71i.n

d'une toiture neuve, à la réfec-
tion de la plus grande partie de
l'installation électrique, tra-
vaux qui devraient être com-

piétés au cours des futures in-
tersaisons. Voici donc notre
« Sébasto » au seuil de saqua-
tre-vingtième saison, tou-

jours gaillard et prêtà accueil-
lir les quelque
140 000 spectateurs qui,
comme chaque année, se près-
seront aux « Rendez-vous du
Sébasto », aux « Galas Kar-
senty-Herbert ». aux concerts
de « L'Orchestre national de
Lille », aux spectacles du
« Festival », des « J.M.F. »,

aux variétés et, bien entendu,
aux opérettes dont la saison

future sera jalonnée : « Vio-
lettes impériales », « Méditer-
ranée », « Envoyez la musi-
que » avec Annie Cordy, et

pour fêter son quatre-ving-
tième anniversaire, la popu-
laire opérette de Louis
Ganne : « Les Saltimban-
ques » que, pourcette circons-
tance, l'Opéra du Nord a pro-
grammé aux fêtes de fin
d'année dans une réalisation
des Théâtres municipaux et
une mise en scène due à l'au-
teur de ces lignes qui fêtera,
lui, sa quarantième saison,
dans les murs de cette salle si
chère à nos cœurs de Lillois.

Edgar DUVIVIER

ILSONTMCEDEAU PROPRIETE,
POURQUOI PAS VOUS !

Le numéro spécial de Maison
et Loisirs avec des témoignages
sur la formule d'accession

à la propriété en Résidences
Village.

ITIIIT Le calcul des mensualités pour
votre maison.

Quelques renseignements sur

votre situation nous permettront de vous

adresser avec le spécial Maison et Loisirs,
une étude financière personnalisée.

Je désire recevoir gratuitement le numéro
I spécial de Maison et Loisirs.

I Nom :

Prénom :

Adresse :

Code postal :

Tél. dom. :

Ville :

_
Tél. bur.

Revenus mensuels au foyer :

Nbr. de salaires au foyer :

Nbr. d'enfants à charge :

Apport personnel éventuel :

n
I
I
I
I
I
I
Iè

< ■

I LesRésidencesVillage i
I l DU GROUPE MAISON FAMILIALE ^—) |

56, BD DE LA LIBERTÉ -59000 LILLE-TÉL. (20)30.80.50



VAN«.1 6

Exposition organisée par ia SNCF avec la collaboration de

FERROVINOR et du Club VAPEUR NORD .

FOIRE INTERNATIONALE
Du 5 au 13 Novembre

pMME chaque année
à Lille, le salon du
confort ménager

ouvre ses portes à de très
nombreux exposants. Di-
verses expositions et confé-
rences se dérouleront durant
ce salon.
L'exposition Rail Modélisme
83 : la S.N.C.F., en collabo-
ration avec le comité de la
Foire Internationale de Lille,
Ferrovinor, le Club Vapeur
Nord et Rail 59, organisent
une grande exposition de mo-
délisme ferroviaire : « Rail
Modélisme 83 ».

Située au premier étage du
Grand Palais, sur deux mille
mètres carrés, cette impor-
tante manifestation regrou-
pera plus de quarante expo-
sants venus de France,
Belgique et R.F.A. (clubs.

collectionneurs particuliers,
constructeurs de jouets...).
File proposera aux amateurs
de modélisme et de curiosités
ferroviaires des centaines de
modèles réduits en vitrine et

des dioramas, une série de
maquettes de gares françaises
et l'avant d'une rame T.G.V.
grandeur réelle, des collec-
tions de timbres, cartes pos-
taies, documents historiques
et médailles à thème ferro-
viaire et, clou de l'exposition,
trois cents mètres de voie où
circuleront des machines à

vapeur tractant des trains
d'enfants.
De plus, de nombreuses ani-
mations « non stop » sont

prévues : ateliers d'initiation
au modélisme, jeux concours,
bourses d'échanges ouvertes
aux collectionneurs, projec

tion gratuite de « grands clas-
siques » du cinéma à thème
ferroviaire.

Une campagne de sensibilisa-
tion sur la « Sécurité de l'en-
fant » au Village des Maisons
du Nord : chaque jour, dans
notre pays, trois enfants meu-
rent à la suite d'un accident
domestique... Parce que leur
fréquence est importante et

leur prévention possible, les
accidents domestiques d'en-
fants représentent un thème

majeur en éducation pour la
santé. C'est pourquoi les co-
mités d'éducation pour la
santé mènent cette année une

large action d'informations
sur la prévention des acci-
dents dome'stiques de l'en-
fant : « avec l'enfant, vivons
la sécurité », à travers toute la
France.

A l'occasion du salon du
confort ménager, le comité
régional d'éducation pour la
santé Nord-Pas-de-Calais or-
ganise une exposition et un

concours destinés à sensibili-
ser le public sur ce thème. Des
conférences sur la prévention
des accidents domestiques de
l'enfant et la santé de l'enfant
auront lieu durant toute l'ex-
position.

Pour tout renseignement com-
plémentaire : Foire Interna-
tionale de Lille - Salon du
confort ménager - 59022 Lille
Cédex - Tél. (20) 52.79.60

Siège social : 29, rue de Rome - 75008 PARIS
Direct Régionale B P. 99 - 78130 LES MUREAUX

CENTRE DE TRAVAUX
DE LILLE

BP 20 - 1ère Avenue

59211 SANTES

f^ru/ctà/ftie/ée' e/ ^â/imenl
Tél.07.19.10 - Télex; Entilil 160 360 F

Vie illloise;^

vos STADES... VOS SALLES DE SPORTS

ÉCLAIRAGE DE GRANDS ESPACES, ÉCLAIRAGE DE STYLE
ECLAIRAGE PUBLIC

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF < ECLATEC »

287, route d'Arras - 59155 FACHES-THUMESNIL

Téléphone (20) 87.15.95 Télex 120 528

Le salon du confort ménager
à la Foire Internationale
du 5 au 13 novembre 1983



Vie lilloise 14

Nominations à la mairie :
M. Thierry Lataste, directeur de cabinet ;
M, André Vanderschelden, directeur de la sécurité ;
Mlle Geneviève Tournouer, conservateur de la bibliothèque

Depuis plusieurs se-

maines, des chan-
gements étaient at-

tendus au cabinet du maire de
Lille dont on savait que Tac-
tuel directeur,M. André Van-
derschelden, devait prendre la
direction d'un grand service
destiné à répondre aux préoc-
cupations exprimées par
beaucoup de Lillois : le ser-

vice de la sécurité et de la

prévention.
Cette nomination entraînait
celle de sonsuccesseur,et c'est
à cette occasion qu'une céré-
monie amicale et détendue
était organisée en mairie ven-

dredi dernier afin que Pierre

Mauroy puisse présenter aux
cadres municipaux ces chan-

gements qui concernaient
également la direction de la

bibliothèque municipale.
M. Thierry Lalasteest le nou-
veau directeur de cabinet du
maire de Lille. Agé de 29 ans,

il était depuis le L'juin 1982
directeur du cabinet du préfet
du Vaucluse.

Ce jeune sous-préfet est de
ceux dont on dit qu'il a suivi
des études brillantes, puis-
qu'après le lycée de Périgueux
il a préparé Agro, puis a été
élève de normale Sup, et a

« fait » simultanément
sciences po et une licence de
sciences éco. Reçu à l'École
nationale d'administration
(E.N.A.)en 1978, il a effectué
son .stage à la préfecture de
Fort-de-France, puisa la mai-
rie de Nancy, avant d'être
nommé sous-préfet.

Fn choisissant Thierry La-
taste pour assurer des respon-
sabilités qui s'exercent plus
particulièrement vers les rela-
tions extérieures de la mairie,
Pierre Mauroy a voulu égale-
ment montrer que désormais
tombaient les barrières qui sé-
paraient les fonctionnaires de
l'État et ceux des collectivités
territoriales, dans l'esprit de
la loi voulue par son gouver-
nement. Fn même temps que
les mots de bienvenue qu'il lui
adressait, il soulignait d'ail-
leurs avec satisfaction « le
choix de ce jeune sous-préfet
qui a accepté de venirservir une
commune ».

Après avoir succédéà M. Ber-
nard Roman, désormais ad-
joint au maire, M. André
Vanderschelden prend la tête
d'un « service de sécurité et de
prévention »dont PierreMau-
roy a annoncé qu'il regroupe-
rait le service de la prévention,
la police municipale, le service
municipal d'urgence, le bu-
reau municipal d'hygiène et
les divers services qui en dé-
pendent. C'est donc une large

responsabilité qui lui a été
confiée, assortie de la
confiance affirmée par le
maire de Lille soucieux de ré-
gler les problèmes posés par
« un secteur particulièrement
sensible ».

Autre préoccupation de
Pierre Mauroy : « poursuivre
l'effort entrepris dans le do-
maine de la lecturepublique ».

Pour mener à bien ce projet,
déjà engagé par M"'' C'rom-
bçz, celle qui lui succède à la
tête de la bibliothèque muni-
cipale, M

' Geneviève Tour-
nouer, a entendu les mots de
bienvenue du maire de Lille.
Licenciée en sociologie et titu-
laire du diplôme supérieur de
bibliothécaire, la nouvelle
conservateur arrived'Amiens
où elle occupait un poste iden-
tique depuis 1972, après avoir
commencé sa carrière succès-

sivement à Paris, puis à
Rouen.

Notre photo, de gauche à
droite : M"' Tournouer, Pierre
Mauroy, M. Lataste et
M. Vanderschelden.

SOCIETE MUTUALISTE
DES HOSPITALIERS

25, boulevard de fa Liberté
59800 LILLE - Tél. (20) 57.11.66

Affiliée à la Fédération Nationale
des Mutuelles de Travailleurs

5 000 agents du C.H.R.
sont adhérents à la S.M.H.

et des centaines dans d'autres hôpitaux
et ciiniques de ia région iiiioise

Pour une cotisation très étudiée pouvant être retenue
sur le salaire, il est accordé immédiatement aux

adhérents et à leurs ayants droit:
— le remboursement intégral de toutes lesdépenses de

santé :

— l'octroi des prestations forfaitaires, s'ajoutant au
ticket modérateur ;

— prime pour événements familiaux (naissance,
mariage, décès) et bien d'autres avantages.

Exemple : pour une hospitalisation, nous délivrons une prise en

charge couvrant la part non remboursée par la Sécurité
sociale, plus la chambre particulière.
Pas d'avance financière à effectuer ; tiers payant dans
toutes les pharmacies et les dentistes ainsi que dans les labo-
ratoires, radiologues, etc.

Un bon conseil ; si vous êtes agent hospitalier ou d'une autre
profession de santé, adhérez à la

Société Iflutuallste
des Hospitaliers

burotecmo
20, rue Jeanne-Malllotte
59000 LILLE
Tél. (20) 54.11.53

■ Mobilier de Bureau Métallique et Bois de Style et contemporain
■ Cabinet de Travail - Différentes essences de Bois
■ Architecture intérieure - Agencement et Décoration
■ Toutes fabrications Bois sur mesure pour agencement de Bureau,

Magasins et Maisons particulières
■ Machine à écrire
■ Machine Traitement de Texte
■ Photocopieurs
■ Calculatrices électroniques
■ Machine comptable et de gestion

A votre service sur 1500 d'exposition et dépôt



La France entière
va connaître

notre emblème.

La France entière va connaî
tre notre emblème,
laFranceentière
va connaître
notre ré-

gion. En
trente
secon-

des d'un

spot té-
lévision,
simple,
efficace,
beau, nous
allons les lui fai-
re découvrir. Un
mois durant et sur
les trois chaînes. Ima-
ges choc, notre région est

belle. Ses plages sont immen-
ses, ses paysages intensément
verts.Images choc, notre ré

gion est dynamique. Elle en-

treprend, agit, et ce travail,
elle le montre. Images

douces, notre région
vit. Elle est jeune,
solidaire. On y
partage le goût
de la fête. De
la culture. On
y vit l'amitié.
Image vraie,
image symbole,
notre région au-

jourd'hui s'unit, se
rassemble. Elle est ce

coeur et ce beffroi qui
sont désormais notre em-

blême. La France entière va con-
naître notre emblème, la Fran-
ce entière en aimera davanta-
tage notre région. Chez nous,
temps est toujours à l'amitié.

S
o

Les habitants de la
Région Nord-Pas deCalais
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CGEEALSTHOM
ÉQUIPEMENTS ET

ENTREPRISES ÉLECTRIQUES

• postes - centrales • installations industrielles
• contrôle régulation automatisme • tuyauteries tous fluides

♦ installations intérieures ♦ bâtiment • réseaux
♦ lignes aériennes et souterraines BT-HT-THT • éclairage public
• adduction d'eau - assainissement • raccordements caténaires

DIRECTION REGIONALE NORD:
220, rue Jean-Jaurès - 59650 VILLENEUVE D'ASCQ - Tél. 72.43.13. Télex 1 31 589

Agence centrale - Fiers ; 220, rue Jean-Jaurès, 59656 Villeneuve d'Asc'q Cédex - Tél 72 43 1 3
Agence centrale Arras : 70, rue Gustave Colin, 62033 Arras Cédex - Tél. 59.95.00
Agence Amiens : 86, rue Th.-Delambre, Rivery-lès-Amiens, 80000 Amiens - Tél 91 47 35
Agence Boulogne : 42, rue de Rosny, 62202 Boulogne-sur-Mer - Tél. 91.01 77.
Agence Dunkerque : 24, route de Fort-Mardyck, 59430 Saint-Pol-sur-Mer - Tél 24 1 2 00.
Agence COMSIP Lille : 34, rue Ste-Hélène, 59350 Saint-André - Tél. 51 01 61

Centre de travaux :

Charleville ; 10, rue P.-Curie, Mohon, 08002 Charleville - Tél 57 00 70
Creil : 41, rue Gambetta, Nogent-sur-Oise 60101 Creil Cédex - Tél. (4)471.63.89.
COMSIP Dunkerque : route du Bassin Minéralier, BP 27, 59375 Dunkerque - Té! 60 22 00
COMSIP Compiègne : 23, rue de l'Ormeau, Bienville 60200 Compiègne - Tél (4)483 03 66

compagnie
générale
de travaux

i d'hydraulique

■ Adduction et distribution
d'eau potable

■ Réseaux d'assainissement

■ Eaux agricoles et industrielles

■ Captages,
forages et sondages

■ Traitement de l'eau potable
■ Génie civil

et ouvrages spéciaux
■ Ponçages horizontaux

■ Entretien et gestion des réseaux

■ Pipe-lines et feeders

SUCCURSALE D'ARRAS
36, rue Nationale
SAINTE-CATHERINE-LEZ-ARRAS
62000 ARRAS
Téléphone 23.07.12

SIÈGE SOCIAL
28, rue de La Baume - PARIS 8®



BANQUE
SCAIBERT
DUPONT

à LILLE-MOLINEL,
37, rue du Molinel
Tél. (20) 06.92.52

J. MOREL Fils

31-33, place du Théâtre

LILLE

Tél. 55.00.10

1 A 300 m des gares

SAUTO-MOTO

PRATIQUE
nui

Permis A A. - A
ro • Formation Accélérée

• Cours de code permanent
• Stages

Tél. (20) 06.85.19

PIZZERIA - GRILL

22/24, rue de Roubaix

Ouvert tous les jours sauf dimanche,.
de 11 h 30 à 14 h et de 18 h 30 à 24 h ;

'

(Salle pour groupe jusque 45 personnes)

SPÉCIALITÉS :

BIÉRÉS
COCKTAILS

Après le spectacle, venez déguster
le toast de l'étudiant ou l'assiette du soir

NOUVELLE DIRECTION
7, boulevard Carnot - LILLE

Téléphone 55.23.35

Tel. 51 .1 7.00
RÉALISEZ ^ , u , e

VOUS-MÊMES t
Enceintes hi.fi " Sono

,
Economies considérables

NOUVEAU : Rayon ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE
Plein centre ville: 12-14, boulevard Carnot - LILLE

BEUGNET
Siège social : 53, boulevard Faidherbe - ARRAS

DIRECTION NORD
32, place Gambetta
59290 WASQUEHAL - Téléphone (20) 72.72.54

Terrassements Egouts - Réseaux divers
Autoroutes - Routes Sols industriels
Assainissement Revêtements spéciaux

59000 LILLE - Tél. 06.31.48Gare-Opéra, un quartier
en pleine évolution,
véritable vitrine de la ville
C'est par le quartier Gare-Opéra qu'un voyageur
arrivant à Lille par le train perçoit d'abord l'am-
biance de la ville. Voilà qui donne à ce quartier une-
immense importance « esthétique et stratégique ».

Nœud de communications urbaines, carrefour com-
mercial de premier plan, ce quartier a le devoir d'of-
frir aux Lillois et aux visiteurs une image agréable et
dynamique.

IL
est en quelque sorte la
vitrine de notre ville, et
c'est bien ainsi que le

conçoivent les animateurs de
ce quartier ancien qui vit
aujourd'hui une évolution
spectaculaire, pour ne pas
dire une révolution : bien que
sa rénovation ne soit pas en-

tièrement achevée, il présente
déjà un aspect très moder-
nisé.

Une gare S.N.C.F.
rénovée et moderne
Le « pilier » de ce quartier est
bien entendu la gare
S.N.C.F., véritable centre de
communication et d'ani-
mation. La gare de Lille se

situe dans le peloton de tête
des gares de province par sa

situation et par l'importance
de son trafic voyageurs.
Lille est en effet l'une des
rares villes de France dont la
gare est située en centre-ville.
C'est un avantage indéniable
pour les voyageurs qui pren-
nent contact immédiatement

avec la ville. Mais cette situa-
tion présentait d'énormes dif-
ficultés liées au développe-
ment du trafic ferroviaire et

des transports en commun.

Depuis plusieurs années, il
devenait urgent de trouver
une solution : le déplacement
de la gare, envisagé un mo-

ment, aurait vidé Lille d'une
animation précieuse. La solu-
tion retenue conjointement
par la ville et la S.N.C.F. pré-
sente l'avantage de préserver
cette animation, et surtout de
sauvegarder un haut lieu de

patrimoine industriel du
XIX" siècle.

Pourquoi démolir ce qui nous
vient du passé quand on peut
restaurer et rénover ?

Cette rénovation de la gare,
qui s'achève cette année, est
une réussite particulièrement
appréciée des usagers.
Un autre impératif était bien
évidemment la liaison du
train avec les autres trans-

ports : métro, mongy et auto-
bus. Le choix d'enterrer le

mongy au même jiiveau que
le métro a permis de créer un
véritable nœud de communi-
cations efficaces et ration-
nelles, libérant ainsi la place
de l'Opéra et celle de la Gare.

Trois gares sont donc mainte-
nant concentrées en un même
point, offrant aux voyageurs
toutes les possibilités de
transports. Cet aménage-
ment a bien sûr demandé,des
travaux très importants, mais
les responsables de la
S.N.C.F. ont tenu à opérer
par tranches successives pour
éviter de gêner les usagers.

Aucune critique n'a été enre-
gistrée, et les embarras se ter-
minent. En deux ans, ont été
réalisées la salle des Pas-Fer-
dus et la salle souterraine
d'accès au métro, la verrière
au-dessus de la salle, les nou-
veaux bâtiments de la, place
des Puisses, le quai frontal
avec une signalisation entié-
rement modernisée, le relève-
ment des quais, les boutiques
de journaux. Les derniers
aménagements se terminent :

un bar sur le quai frontal, une
cafétéria du côté Puisses, le
bureau d'information et ré-
servation, le ravalement de la
façade. Ces derniers travaux
s'achèveront en décembre,
Il restera alors à rénover le
hall des quais qui reste très
sombre : un ravalement des
murs de briques est prévu

ainsi que le remplacement des
lanterneaux de la verrière ce

qui donnera un tout autre as-

pect à l'ensemble. L'aché-
vement complet des travaux
est prévu pour juin 84.

Un quartier animé
II est clair que cette tranfor-
mation du secteur Gare va

entraîner une modification
du quartier. iSOOOOper-
sonnes transitent chaque jour
par la gare de. Lille, ce qui
situe l'importance de i'envi-
ronnement commercial de ce

secteur.

Les commerçants espèrent
beaucoup dans ces change-
ments. Ils sont prêts, chacun
dans leur domaine, « à jouer
le jeu ». Entraînés par leur
Union commerciale, ils veu-

lent participer à l'animation
du quartier.
L'Union commerciale Gare—
Opéra est l'une des plus dyna-
miques de Lille. Présidée jus-
qu'à présent par M. Dhaine,
président dé l'Union Lilloise,
elle résulte d'un groupement
des Unions des rues Fai-
dherbe, de Roubaix, de Paris,
Opéra, boulevard Carnot,
chacune gardant sa person-
nalité. Cette union permet de
rassembler toutes les éner-
gies, de confronter les expé-
riences afin de donner une

' t"

Aménagement de la Place des Buisses à Lille

I
I
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Ëtablissements OLIVIER-ROUSSEL
Papiers peints - Décoration - Rideaux

Revêtements de soi

55, rue de Paris - 59800 LILLE - Tél. (20) 06.03.93 et 08.04.79

1. rue des Ponts -de-Comines

59000 LILLE

Téléphone 06.01.46

lUIAISON LECOCQ
RÔTISSERIE - VOLAILLES

GIBIERS - PORC - LARD FUMÉ

35, rue de Paris - 59800 LILLE

Téléphone (20) 06.50.81

CKHOlOi
CORSETERIE - LINGERIE DE LUXE
22, rue des Ponts-de-Comines - LILLE - Tél. 06.01.47

71, rue de Paris - LILLE

r
&

wm®
ines

LA BOUTIQUE
DE LA LAINE
A TRICOTER
5. rue des Ponts-de-Comines

59800 LILLE
Tél. (20) 06.83.21

NADIA
PRÉT-A-PORTER NOUVEAUTÉS

44, rue Faidherbe - LILLE - Tél. (20) 06.84.42

'ts C. CATRY s.a.
INSTRUMENTS DE PRÉCISION

Calculateurs: H.P., TEXAS, SHARP, CASIO

38, rue Faidherbe - LILLE - Tél. (20) 08.82.82

' PRINrfCRUNV
CRÉATION - CONCEPTION - RÉALISATION
118. rue de Paris - LILLE (20)54.80.79

^^RÏÏJMPRÏMËU^ÔNSÏÏf^
L'IMPRIMERIE
Noiiveau siècle DU SIECLE

-V 59000 T-TT.T.W Tél. 54 33 93^

W. VOYAGES

WASTEELS©
I INDIVIDUELS ou GROUPES, venez nous parler voyages,
j nous saurons vous conseiller et vous trouver

j la meilleure formule

I LILLE, 25, place des Reignaux - Tél. (20) 06.24.24
3 ROUBAIX, 11, rue de l'Alouette-Tél. (20)73.19.38
I VALENCIENNES, 14, passage de la Paix - Tél. (27) 46.52.21

image sérieuse et sympathi-
que du commerce. Le temps
n'est plus où chacun pouvait
se dire commerçant et rester
isolé dans son coin.
« Vendeur qualifié, comptable
compétent toujours disponi-

ble, accueillant et conseiller,
voilà ce qui est exigé de nos

jours du commerçant », dit
M. Dhaine. Les animateurs
du commerce du secteur
Gare l'ont bien compris et ils
offrent aux Lillois des ser-

vices de qualité. Ils souhai-
tent être associés aux projets
d'urbanisme de leur quartier
menés par la ville de Lille, tels
que l'aménagement des
places des Buisses, de la
Gare, de l'Opéra.

UNION COMMERCIALE
GARE-OPÉRA

Création Prestoprint Lille Gare-Opéra

Le secteur Gare-Opéra va en

effet devenir dans les pro-
chaines années le grand cen-

tre des affaires de la Métro-
pôle, en quelque sorte le
« nombril » de Lille.

Comme l'explique Gérard
Thieffry, adjoint au maire, ce
nouveau centre tournera bien
sût autour de la gare avec la
mise en place progressive des
deux grands axes de voirie,
rue Faidherbe, carrefour La-
bisse et la percée des Canon-
niers. Le long de ces axes

s'installeront des bureaux et

commerces. L'aménagement
des places tiendra compte des
besoins en parking, mais l'en-
vironnement sera préservé.

C'est ainsi que place Léon-
Trulin, les places de parking
alterneront avec des espaces
verts. Il en sera de même pour
la place de l'Opéra et la place
de la Gare où il est question
d'installer une fontaine. Tous
ces projets font l'objet actuel-
lement d'études sérieuses de
la part des responsables mu-
nicipaux et de la Chambre de
commerce.

Chacun doit y trouver son

compte afin d'améliorer sen-
siblement la circulation,
l'animation, la vie d'un quar-
tier qui est prêt à jouer pleine-
ment son rôle dans la ville.

M. P.

POISSONNERIE

Marée Boulonnaise
Anciennement Poissonnerie GARCIA

10-12, place des Reignaux
LILLE - Tél. 06.29.64

□ ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS
□ GRAND CHOIX DE PRÉPARATIONS MAISON
□ PRIX POUR RESTAURANTS ET COLLECTIVITÉS

Même maison ;

MARCHÉ COUVERT DE WAZEMMES
Téléphone 54.81.12

WAVRIN : 2, rue du Maréchal-Foch
Téléphone 07.03.17

ENTREPRISE

G.
54, rue Léon Blum

59930 LA CHAPELLE O'ARMENTIERES
Tél. 35.21.85.

► Nettoyage et ravalement de façades
► Toutes les pierres du bâtiment /.

► Restauration monuments historiques
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CRÉÉE
en 1979, Fré-

quence Nord est
l'aînée des stations

décentralisées de Radio
France. File rép'ond à une vo-
lonté de décentralisation des
moyens de communication
audiovisuelle, largement
mise en place depuis mainte-
nant deux ans. Son côté pro-
fessionnel, la qualité de ses

émissions et pour la plupart
de leur contenu font de cette
radio de service public un ad-
versaire trop sérieux pour les
radios locales privées.
Après avoir débuté dans les
locaux étriqués de la rue Na-
tionale. Fréquence Nord
tient maintenant pignon sur

rue derrière le grand théâtre,
rue Léon-Trulin.

Un grand immeuble blanc
barré du sigle de la station
domine donc ce secteur ré-
nové du centre. Ft on y émet
de 5 h 45 à 1 h du matin. Fn
stéréo, s'il vous plaît.
Jusqu'à 9 h, ce sont les « lève-
tôt » qui ouvrent le feu. Doux

« Fréquence Nord,
la radio de votre région »

cocktail d'informations, de
jeux et d'animation, le tout

orchestré par le dynamique
Roger Brocas. Invités, en-

quêtes, dossiers sur l'actua-
lité régionale se mêlent à la

sympathie de l'animateur,
entouré des patoisants Julie
(ch'est mi) et José Ambre.

Après, Françoise Capy prend
le relais jusqu'à 11 h. File re-

çoit chaque jour un invité

pour parler d'un thème de la
vie pratique. Le mercredi est
réservé aux enfants et aux

jeunes. Françoise anime éga-
lement une rubrique d'échan-
ges où se troque tout et n'im-,
porte quoi.

11 h, c'est le coup d'envoi
donné par Patrick Slim. Fa-
trick lance des nouveaux dis-

ques, des clubs sportifs, des
associations régionales. 11

présente également son jour-
nal du temps passé et propose
aux auditeurs de nombreux
jeux.
Vient ensuite le magazine cul-
turel animé par Christine
Verlynde. Chaque jour vous

est présenté une palette très
complète de ce qui fait la vie
culturelle de la région.
De 14 h à 17 h, place à la
musique, la bonne musique,
avec Dominique Varlope, le

petit nouveau de la maison.
Dominique se fait fort de
choisir un programme musi-
cal répondant à tous les
goûts.
Fin d'après-midi également
en musique avec Tonton Si-

gismond. Un petit bout
d'homme barbu qui vous met

chaque jour une ambiance
maison dans le grand studio
public où il reçoit un invité.
19 h 20 : c'est Félix avec « Vi-
nyl », également de la bonne
musique et toute l'actualité
du rock. 21 h 30 : Pierre-
François Debieuvre et les
groupes de rock régionaux.
23 h : Goliath et Fréquence
de nuit, pour vous endormir
en douceur.
Le week-end, programme
spécial : les loisirs avec Ber-
trand Lefebvre(également un
petit nouveau), et des pro-
grammes uniquement basés
sur la détente et la musique.
Côté informations, on n'est
pas en reste : la rédaction de
Fréquence Nord propose
chaque jour ses journaux ré-
gionaux à 6 h, 7 h, 8 h, 9 h,
12 h 30, 18 h 30 et diffuse les
journaux de France Inter à
6 h 30, 7 h 30, 13 h et 19 h.
Enfin, Fréquence Nord, c'est
également une radio sportive.
Chaque dimanche, de 14 h à
19 h, non stop sur le sport
avec « Musique en short ».

'Ha lTinot^èc|ue
DES CAVES ROHART

66, rue Faidherbe - LILLE - Tél. 06.29.92.
mêm'e maison ; CAVES ROHART

,112-114. rue du Mal Foch - LOOS

Vos lunettes
en 1 heure (±6)

COMBROUZE
67, rue Faidherbe - LILLE

Elle n'est plus triste au coin de la rue là-bas
« La fille de joie n'est plus triste au coin de la rue là-
bas. » Merci la Môme de m'avoir prêté ce refrain,
même si je l'ai quelque peu arrangé à la sauce

d'aujourd'hui. Et puis, cela tombe bien, Christine, la
fille de joie que j'ai rencontrée, t'adore. Elle possède
tous tes disques. Elle se reconnaît un peu en toi. Une
fille de la rue.

.

^

^,HRISTlNFfait un peu
partie du décor du

^
„

■

secteur Gare-

Opéra, notre « quartier
chaud ». Rien à comparer
avec la rue Saint-Denis à Pa-
ris, mais quand même. Files
sont une cinquantaine, peut-
être plus, à « quadriller » le

secteur, sans parler des pros-
titués, phénomène plus ré-
cent, installés derrière la

porte de Roubaix.
Pas de « mac » pour Chris-
tine. File travaille en indépen-
dante, en « free-girl » comme
le sont maintenant la plupart
de ses collègues. Les proxos
n'ont qu'à bien se tenir !
Christine est très jeune et pos-
sède en plus un charme atti-
rant. Rien à voir avec ces filles

perturbées pour qui la prosti-
tution est la dernière étape
d'un parcours fatal. Non.
Christine a tout pour plaire.

File a mis ses atouts à profit.
Vendeuse, elle en avait marre
de trimer (

semaine pcîiir une peau de
chagrin. Chiistineairuekfric,
les restos ej Jes sorties. Elle
connaissait d^s « filles elle
s'est la,ncée da rtslçmétiersans
crainte.
« Je voulais avoir de l'argent
sans mefouler. » Elle a réussi.
Cdfhbîèh gâgiîê-t-elle ? Elle
ne le dira pas. On sait simple-
"ment^ qil^elle de
deux à trois cents francs pour?
une passe (suivaiït les ôp-
tTorîs !). Avec une fno^^nrtié

ses par jour, faites
lais le fisc est vi-

^me si son travail
déclaré, Christine

n'est pas à l'abri d'une mise
au point fiscal. La semaine
dernière, l'une de ses collé-
gues a dû payer cent soixante
mille francs.

« Je ne peux pas dire quej'aime
ça. Ce n'est pas toujours mar-
rant. Je travaille encore deux
ans, et après, je reprendrai une
affaire. » A la croire, c'est une
période difficile à effectuer

pour se construire ensuite son

jardin d'Fden.

Une fille de petite vert|
tout à fait. Quand vc

tez avec Christine, e|
ide qu'elle

tout ®^ère sa ve|

préfère'^ê^es pfjjfes^
geoms q^^nt
dès qm- kur^£
tourné. Moifjém mi

pas. C^esT^ l'aniûursanssen-
liment. nous

sommejs des filles tout- à fait
comme les auîtès. Nous
sommes très utiles vous

s..
dans::

Chfisttîwles
Le 'pf^tnie r venu i' a u ra\
primeiir de ;Sés;^harmel
clientèle est/constj
d'hommesde^ à 50 ai
riés en géijéral. « Avel
c'est autre chose. Je suis gen-
tille avec eux. Je les écoute
parler, expliquer leurs pro-
blêmes. Je ne leur fais jamais
de mal. Que du bien. » Ft ils.

Une maison Midi-Pyrénées à Lille !

La région Midi-Pyrénées
se rapproche des ha-

j bitantsdu Nord-Pas-
de-Calais en installant son

« ambassade » en plein cœur

de Lille. Depuis le 6 septern-
bre, la Maison de Midi-Pyré-
nées a ouvert ses portes au

public. Dans un cadre chaleu-
reux de brique rose... de Tou-

louse, les visiteurs trouveront
un service d'information et ré-

servation touristique répon-

dant immédiatement à leur

demande, une bibliothèque
régionale, des projections vi-
déo, un hall d'exposition... Ft
très bientôt, une boutique de

produits du terroir !

Le jumelage entre la Fédéra-
tion de la Randonnée Nord-
Pas-de-Calais (F.R.A.R.) et le
Comité de Randonnée Midi-

Pyrénées (CO.RA.MIP) ré-

pond au double pari lancé par

la maison Midi-Pyrénées :

être une plate-forme d'échan-
ges et de rencontres, et un

foyer d'amitié Nord -Midi -

Pyrénées.

Pour toute information corn-

plcmentaire, rendez-vous, du
mardi au samedi : Maison Mi-

di-Pyrénées, 57/59, rue Fai-
dherbe, 59800 Lille,
Tél. (20)06.15.06.

sont assurés du secret profes-
sionnel ! Christine les reçoit
dans son studio discret du
centre ville.
Dans la rue où elle travaille,
elles sont trois à se partager le
trottoir. Fn aucun cas on y
acceptera une nouvelle. File
devra monter son fonds de
commerce ailleurs.
Les femmes les regardent avec
dédain, les hommes les « ma-

tent » avec curiosité, avec en-
vie parfois, une envie secrète.
« Heureusement qu'on est là.
On fait du bien à beaucoup de
personnes. » Le plus vieux mé-
tier du monde tient le trottoir
à Lille.
Ft les filles de joie font partie
du décor. « Il n'y a pas de sot
métier » remarquait Chris-

tine, un charme-sourire aux
lèvres. Et les habitants du
quartier, qu'en pensent-ils ?

J.M.L.

Progressons
ensemble.
BanqueHTV Populaire du Nord

7, rue Faidherbe - 59800 LILLE
JTél. (20) 51 .04.40,

PHim CAPON*_
54, rue Faidherbe

59800 LILLE - Tél. (20) 06.05.40

LILLE PHILATÉLIE
ayant succédé au 1®^ septembre 1983 à Jean
DUREL et C® serait heureuse de votre visite.

Toujours du choix, de la qualité ainsi que des
prix et, avant tout, l'accueil.
5 % de réduction sur présentation -de cette
annonce.

45, rue Faidherbe - LILLE - Tél. 06.28.96

(Rue des Arts - LILLE)
A VENDRE : STUDIOS, 2 P.P., 3 P.P.

DANS IMMEUBLE NEUF

«

A VENDRE ; BUREAUX RdC et APPARTEMENTS
Veuillez m'envoyer sans engagement une documentation sur

□ RÉSIDENCE DES ARTS
□ CHAIRTRE LILLE SAINT-MAURICE

NOM Adresse

Tél.

NORD

COGEDim
a retourner a

14, place des Patiniers - 59800 Lille - Tcl. (20) 31.61.70
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SES CAFES
DE QUALITE

CREMERIE
SPECIALITE DE FRDMAGES
li y a un MEO à votre porte

LILLE:
— 5, Place du Gai de Gaulle
— 49. rue de Béthune
— 336, rue Léon Gambetta (face au marché)
— 62 bis, rue du Faubourg des Postes
—164, rue de Wazemmes
— 78 bis, rue Jules Guesde
— 41, rue St-André
— 225, rue Pierre Legrand (Fives)
— 79, rue Eugène Jacquet (Fives)

LOMME:
— 333, avenue de Dunkergue

LA MADELEINE:
— 26, rue Pasteur

MARCQ-EN-BARŒUL:
— 56, rue Nationale
MONS-EN-BARŒUL
— 124, rue du Gai de Gaulle

et lesMarchés de Lille et banlieue

CAFES MEO
B.P 19 - 59008 LILLE Cédex - Tél. (20) 52 45.48

Loisirs et détente 20

Electricité Générale
Bâtiment et Particuliers

Installations et Dépannages
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grandes tailles

90 Lillois d'Inter'Age reçus à Liege
u

N Lillois à

j j § / Liège est chez
**

\^J lui », C'est

par ces mots de bienvenue
que M. Pierre Bertrand, éche-
vin de la ville de Liège, a ac-

cueilli, samedi dernier, un

groupe de 90 Lillois de l'asso-
ciation Inter'Age, venus pas-
ser la journée dans la grande
cité wallonne, dans le cadre
du jumelage entre Lille et

Liège.
Le programme de cette jour-
née très ensoleillée comporte
la visite du « Musée de la vie
wallonne » qui reconstitue
des intérieurs d'habitation et

des ateliers d'artisans tels

qu'ils existaient au siècle der-
nier.

Sous la conduite de M. Frai-
kin, conservateur, et de
M""" Dubois, son adjointe, le

groupe eut même le plaisir de
descendre dans une galerie de
mines reconstituée dans les
caves du musée.

Vers 12 h, une réception était
organisée à l'hôtel de ville. Le

groupe fut accueilli par
M. Jean Walthery, échevin,
qui lui souhaita la bienvenue,
se félicita du renforcement
des liens d'échanges entre la •

population des deux villes et

annonça une prochaine visite
des Liégeois à Lille. Au nom

de l'association Inter'Age, lui
répondit M. Lelièvre, mem-

bre du conseil d'administra-
tion, qui représentait le prési-
dent, M. Raymond Vaillant,
en compagnie de Marie-
France Masset, animatrice.

Après un échange" de ca-

deaux, chacun se rendit dans
un restaurant panoramique

situé au 17'' étage d'un im-
meuble administratif, puis
l'après-midi se poursuivit
joyeusement avec les mem-

bres de l'Amicale d'Angleur,
qui organisaient leur fête an-

nuelle. Les Lillois purent y
apprécier les talents d'un or-

chestre composé de retraités,
dont le doyen, âgé de 86 ans,
joue toujours admirablement
du trombone. Cet orchestre,
créé il y a cinq ans, viendra
probablement à Lille au prin-
temps prochain.
Notre photo : Une partie des
Lillois pendant la réception à
l'hôtel de ville de Liège.

Pierre Bertrand bis

Surprise des Lillois ac-

cueillis à Liège : le re-

présentant de la munici^
palité qui les recevait
s'appelait Pierre Ber-
trand. Tout comme no-

tre Pierre Bertrand à
nous, adjoint au maire
de Lille.

Un Pierre Bertrand dans
chaque commune, voilà
une manière bien sym-
bolique de renforcer les
liens de jumelage.

Un grand voyage

au Sénégal
et en Gambie

Après le voyage effectué en

octobre 81 vers Dakar et

Saint-Louis du Sénégal, l'as-
sociation Inter'Age organise
un nouveau séjour au Séné-

gai, qui permettra également
de découvrir un autre pays
d'Afrique : la Gambie. Ce sé-

jour aura lieu du mercredi 2
au jeudi 10 novembre 1983.

Le programme en sera le sui-
vant :

Premier jour : départ de Lille,
puis envol de Roissy ; arrivée
à Dakar vers 20 h 10 et trans-
fert vers la ville de Sali.

Deuxième jour : visite des îles
du Siné-Saloum en pirogue,
puis visite de l'ancien comp-
toir portugais de Joal, ainsi
que des sécheries de poissons
M'Bour.

Troisième jour : départ vers la
Casamance (sud du pays)
avec traversée en bac du
fleuve Gambie, à Farafeni ;
visite du village de Ziguin-
chor.

Quatrième jour : arrivée à
Cap Skirring après la traver-
sée d'une région de rizières et
de villages Diola.

Cinquième jour : baignade et

spectacle de danses tradition-
nelles à Diembering.
Sixième jour : départ pour la
Gambie et visite de la capitale
Banjul.
Septème jour : traversée en

bac du fleuve Gambie et arri-
vée au Sénégal au domaine de
Nianing ; retour vers Dakar.

Huitième jour : visite de Da-
kar et de l'île des Esclaves de
Gorée.

Neuvième jour : retour vers la
France ; arrivée à Roissy,
puis à Lille en fin de matinée.

Le prix de ce voyage en pen-
sion complète — excursions
comprises — a été fixé à
7 450 F. Pour toutes explica-
tions détaillées,. ainsi que
pour les inscriptions, s'adres-
ser à l'association Inter'Age,
3, rue Desmazières, à Lille,
tél. (20) 57.90.64, aux jours et
heures de permanence : le
lundi, de 14 à 17 h ; Ies mardi
et jeudi, de 9 à 12 h.

Stages de Toussaint
du LUC-Tennis

Du 29 octobre au 1" novembre, le LUC-Tennis orga-
nise des stages durant les vacances de Toussaint :

seize personnes maximum sur trois terrains ; de 10 h à
12 h ou de 14 h à 16 h, pour tous niveaux. Prix : 480 F
par stage.
Inscriptions au LUC-Tennis, 180, avenue G.-Berger,
Lille, tél. 52.62.72.

Sahaja Yoga ?
Sahaja Yoga (litté-
ralement ; union
spontanée) permet à

cnacun de prendre en charge
sa propre santé physique,
émotionnelle et mentale et
son propre éveil spirituel.

L
chacur

Il ne s'agit ni d'analyse, ni de
manifestations de pouvoirs
occultes, triais d'une révéla-
tion de vous-même à vous-

A notre époque, ces choses ne
sont plus l'apanage d'une
élite, un but ardu ou inacces-
sible comme on voulait nous
le faire croire, mais au

contraire le couronnement de
notre évolution.
Trois soirées d'information :

Pavillon Saint-Sauveur (der-
rière l'hôtel de ville), à 20 h,
les dimanche 30, lundi 31 octo-
bre et le mardi T' novembre.
Entrée libre et gratuite.

Les mots croisés de Michel
Horizontalement :

A) A la tête de sa troupe
toute nouvelle, direction
les bois adverses- Elle
scrutait avec anxiété un

paysage désert ; B) Jouis -

Le bas enlevé, elle ne

pourrait plus être Sainte ;

G) En raccourci, person-
nage digne de respect - La
liberté était mise en

« vente » ; D) Leur gomme,
au lieu d'effacer, vernit-
Fume après usage - Une
manche et parfois une

1 2 3 4 5 6 7

veste : E) Ravitailleur pour
Grande Armée- Ça
présse I - C'est un cut^;
F) Il faut l'ajouter pour reti-
rer- Avec lui, suite assu-

rée - Elixir de chanoine - Il

peut être vierge ; G) Sym-
bole- Il ne peut plus être
en jambes, malheureuse-
ment ; H) Souabe au point
d'en créer une école - Ma-
ladie de cochons ; I) Bien
que nouveau, il fut pen-
dant longtemps un gouf-
fre- Etait gogo - Elle alla
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se rhabiller après avoir
mangé - Rassasie les mou-
tons - Ont leurs hommes ;

K) Demeure- En tête, il
peut faire tourner la tête-
Ville d'Algérie ; L) C'est
presque rien - Préposi-
tion- Symbolise un bon
conducteur- Unités de
mesure ; M) Porte souvent
la culotte - Réunit le bleu
et le rouge - Bras coupé ;

N) Rue de la Clef, dans le
temps - Extraits de laine;
G) La Deûle en a subi plus
d'un !

Verticalement :
1) Il mène sa troupe à la
baguette - Lille a sa salle
des coffres ; 2) Graduation
donnant le niveau d'huile -

Dieu de conquêtes ; 3)
Sol? Si! - Mesure- Leur
travail est d'effeuiller ; 4) A
en faireun plat - Il arriveen,
quatrième position ; 5) Il
travailla à coups de
masses - Dans Neder-
land - Tests de connais-
sance - Traite des Jaunes ;
6) Indique des répétitions
à exécuter- Célèbre par
ses chutes - Trou dans une
croûte; 7) Tournant au-,
tour - PrimatequI peutétre
perroquet ; 8) Le I horizon-
tal en est un - Affublé d'un
insecte pour mieux le
manger- Sol travaillé: 9.
On y file la laine - Arbres
du voyageur; 10) Célèbre
pour son fromage - Dans

le Rajasthan - Empêche le
plaisir; 11) Feux rouges-
Mrs Stone en fit son hé-
ros ; 12) Aïe - Comme un

triangle ; 13) Le mulot yest
fait comme un rat- Pré-
nom féminin - Dedans ;

14) Le principe de base da
la S.S. - A la manière d'une
fine gueule ; 15) Mettras la
tête en bas pour mieux
conserver- Souffles pour
séparer.

Solutions
du numéro
précédent

Horizontalement : 1. Pierre

Mauroy ; V — 2. Roturier ; Am-
père — 3. Edam ; gros ; Errer
— 4. Me ; Iteim ; Egeens — 5.
I ; Inertes ; Ascot — 6. Essai ;
Esac ; H ; E — 7. Ratine ;
Shoote—8. Mur ;Tressautent
— 9. Ive ; Uri ; Astaire — 10.
Nés ; Re ; Sf ; Goal — 11. Ig ;
Ce ; Or! ; Enge— 12. Sacerdo-
taux ; Es — 13. Tripier ; Stibie
— 14. R.D.A. ; Eben ; A ; Al ; O
— 15.Ea.; Essentielles.
Verticalement: I. Premier Mi-
nistre — II. Iode ; Sauvegarda
— III. Eta; Istres ; C.I.A. — IV.
Ruminai; Cep; E — V. Rr;
Teintureries — VI. Eiger ;
Erre ; Debs — VII. Mérite ; El ;
Oree — IX. U ; S ; Sassafras ; T
— X, Ra ; E ; Chas ; Lutai — XI.
Oméga; Out ; Xi ; E — XII.
Ypres ; Otage; Bal — XIII.
Erechteion ; III — XIV. Reno ;

Enragee ; E — XV. Verste ;
Teles ; Os.


